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:

Nous sommes lieureux d'offrir à nos nombreux clients de la Province de

Qué))ec, une édition en langue française de notre nouveau catalogue pour 1900.

On y trouvera toutes les instructions nécessaires pour assurer le bon fonc-

tionnement de nos Machines, et si elles sont bien suivies, nous en garantissons la

réussite parfaite. Les illustrations sont la reproduction fidèle de nos Couveuses et

Eleveuses.

Nous y avons ajouté un 2'raité Complet sur l'élevage des Volailles, Canards,

Oies et Dindons, qui sera d'une grande utilité aux fermiers et éleveurs.

La haute réputation de nos Machines est universelle, et l'on peut en juger

par les certificats de bonne réussite, de partout, que nous insérons dans ce cata-

logue.

Toutes nos Couveuses et Eleveuses sont d'une fabrication très soignée et à

l'épreuve du feu ; elles peuvent donc être placées en aucun endroit, sans danger

même pour les personnes les moins expérimentées. De plus, elles joignent à l'élé-

gance une granle solidité.

Les perfectionnements apportés à la fabrication de nos Machines et les

heureux résultats qu'elles produisent, les placent au premier rang des appareils de
ce genre fabriqués jusqu'à ce jour, et leur permettent de défier toute concurrence.

Nous prions donc nos clients qui seraient dans le cas de les comparer avec

d'autres, de bien tenir compte de la dimension de nos Machines, qui est toujours

plus grande, ainsi que de la qualité des matériaux et du genre de fabrication qui

sont toiijours supérieurs.

Enfin, sous tous les rapports, nous défions toute concurrence.

DES MOINES INCUBATOR CO.

JZ»'
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INCUBATION

ET

Elevage Artificiels des Volailles

(POULES, DINDONS, OIES ET CANARDS.)

Depuis quelques années l'élevage des Volailles a pris un développement

considérable aux Etats-Unis et au Canada par suite des bénéfices énormes qu'il

rapporte. Les grands éleveurs de tous les pays ont adopté l'Incubation artificielle

de préférence à l'Incubation naturelle par les poules. Le problème de l'Incubation

artificielle est résolu aujourd'hui d'une manière si complète, les résultats obtenus

sont tellement positifs et précis qu'on a pu, sans appréhension, appliquer les don-

nées nouvelles à l'industrie.

La Couveuse artificielle rend les plus grands services en permettant d'utili-

sjr tous les œufs pondus et d'augmenter ainsi considérablement la production.

L'Incubation artificielle est préférable à l'Incubation naturelle parce qu'on

peut faire l'élevage en toute saison et que dès le mois de Février ou Mars on a

de jeunes poulets qui ont le double de valeur des poulets d'été. Les poulets élevés

artificiellement grossissent ot progressent beaucoup plus vite que ceux élevés par

les poules, de plus le point essentiel c'est que les poulets nés en Mars commence-

ront à pondre aux premiers jours do l'hiver, alors que les œufs se vendent dans les

grandes villes 35 cents, et même 50 cents, la douzaine.

Après l'éclosion. la mère artificielle est là qui prend plus de soin de ses

poussins que la meilleure des poules. Car les poules qui couvent et conduisent les

poussins perdent la plus grande partie de leur ponte, ce qui est pour l'éleA'eur une

perte réelle.

Nous avons obtenu de bons résultats avec l'Incubation artificielle et nous

lia préférons de beaucoup à l'Incubation naturelle.

Pour ces différentes raisons, nous nous sommes procuré l'Agence pour tout

le Dominion do la " DES MOIXES INCUBATOK CO.". la Manufacture d'INCU-

IBATETJRS et ELEVETJSES la plus considérable des Etats-Unis, et nous sommes

[en état de fournir ces machines à des prix qui défient toute compétition.
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veuses. , , , i nonssins écrasés au moment

de l'éclosion. La moyenne îles résultats oDum. i

95% des œufs soumis à l'Incubation.
J possible

D'ai^ès ces données générales on pourra

^^ l^^^^, jJ,,triel.

de tirer de l'Incubation artificielle et^ ^^^^^^^.^^'^l l, j^^nais quand

La Basse-Cour est une caisse d'abondance .
le n uU. ne y j

on sait l'administrer.
^ ^ nombre de

...rr„:—:—i p:z:=^- .. .:. », «..».

™""HLtT/dt'r'eux ont ob.on,, .lo .i l-eaux .....Hat. qu'Us ont même

"""''' Z:Z:::X.. , nto„„n, ..„.r p,.,, fonemen, no, ,ecte„. à en

lit de "es machine, et ,ni seront d'un g,and avantage po„v nos cl.ents ne p.r-

'°'"
"C:":?:!"—ant constamment en main, nn assortiment complet

a.lne„,»te°;rs, Elevenses et antres accessoires de hasse-eonr. ce ,„, nons permet de

remplir nos commandes pins rapidement qne par le passe.

0. ROLLAND,

Seul agent pour le Canada.
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NOTRE FABRIQUE.

Bien qu'elle ne oit jiiis représentée comme un imnienae pâté de maisons,

ou \me fabrique de meubles monstre, elle est d'une capacité suffisante pour nous

pcjrmettre de faire et compléter au moins cinq, mille machines (éleveuses et cou-

veuses artificielles) chaque saison. Les différents départements sont sous la direc-

tion de spécialistes dans ces sortes de travaux. Toutes les machines sont finies et

montées sous notre surveillance et direction.

Le choix d'une couveuse.

Dans cette petite brochure, nous nous efforcerons de biert faire ressortir

les mérites de nos appareils, tels que nous et d'autres avons pu le constater, et

nous tâch< ons d'expliquer clairement ce qu'il convient de rechercher et d'évité,'*

dans une couveuse.

Nous ne faisons pas d'ai)pel sentimental au public ; nou;, l'invitons unir

quement à faire des affaires avec nous, nous engageant à remplir nos obligations

à la lettrcy chaque fois que l'occasion s'en présentera.

En dehors de la fabrication des couveuses artificielles, nous avons une

réputation à sauvegarder, et notre situation financière est telle que nous n'avons

pas à recourir à des moyens déloyaux et injustes pour nous maintenir.

Nos couveuses et nos éleveuses sont pourvues de toutes les améliorations

les plus perfectionnées et ceux qui en feront usage n'auront pas à s'en plaindre,

si nos instructions sont raisonnablement suivies.
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CONSTRUCTIONS.

Nous n'employons que du bois ou autres natériauxde premi.îre qualité. Les

propriétaires delà Compagnie des Couveuses des Moines, sont de grands commer-

çants de bois et par conséquent en état do se procurer la matière première à d^s

prix que d'autres paieraient pour des matériaux de deuxième ou troisième qualité.

L'enveloppe extérieure de nos couveuses à air chaud et à eau chaude, Suc-

ceBsful" sont en pin dur No 1 embouveté, avec baguettes doubles sur le joint.

Tous les joints sout parfaitement rassemblés et fermement réunis. L inté-

rieur de noscouveuses est en pin blanc d. choix.
. , n

Les deux enveloppes sont réunies ensemble de manière à les euipecher de

travailler. L'espace d'un pouce, entre les deux cloisons, est remplie de lame miné-

rale ", le meilleur produit non conducteur de l'atmosphère connu. Quand les réser-

voirs pour l'air chaud sont ajustés à leur place, ils sont recouvert a'une couche de

cette laine minérale, d'une épaiosour de deux pouces et demi, et quand le. autres

pièces supérieures les cartons, et le plancher étanche et bien embouveté, sont aussi

en position, il ne se perd pas une particule de la chaleur produite à la partie supé-

rieure du réservoir.
„ .

,

,

Les pieds sont élégamment tournés et du même dois que ^ enveloppe exté-

rieure.
. ,, A „„„

Les réservoirs et les chaufîoirs de toutes nos couveuse et eleveases à eau

chaude, y compris les "Eclipse" et les "Crescent", sont en cuivre de quatorze

onces, laminé à froid et poli.

Un détail important dans la construction.

Nous pourrions les compter par centaines ceux qui, après avoir acheté

des couveuses, sont allés se plaindre aux fabricants que les portes de leurs machi-

nes avaient travaillé. Nous avons vu de prétendues machines Pupérieures qui,

après une ou deux couvées, avaient tellement travaillé qu'on pouvait voir et comp-

ter les œufs à travers les fentes entre la porte et l'encadrement. Ce défaut ne réside

pas dans les portes, puisqu'il se produirait également avec des portes en verre.

C'est un vice de construction dans la machine elle-même, dû à de mauvaises mé-

thodes d'assemblage. Tout en nous intitulant manufacturiers, nous prétendons

aussi être des ouvriers accomplis et des experts dans notre art.

Ces inconvénients ou défauts ne se rencontreront jamais dans nos couveu-

ses, quelle que soit la sécheresse ou l'humidité, et cela grâce à leur mode de

construction.

Détsil important.

Le devant de nos machines à air chaud et à eau chaude " Successful ", et do

nos couveuses " Eclipse " et " Crescent " est pourvu de deux portos fermant hermé-

tiquement. Les deux portes sont munies d'un panneau en verre, et, entre les deux,

il y a un matelas d'air d'un poice. Il est inutile d'insister sur l'avantage d avoir

deux portes, pour conserver la chaleur plus efficacement qu'une seule.
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On peui facilement eiaminer le thermomètre, à l'intérieur, sans ouvrir au

«une des de' x portes.

Tous lea ouvrages en hois, visibles à l'extérieur, sont parfaitement finis et

de couleur naturelle. On applique d'abord sur le ]>ois une préparation spéciale

qu'on laisse durcir, ot la surface ost ensuite passée au papier à l'émeri et polie

•comme du marbre. Pour finir, on ajoute deux couches d'excellent verris. Après

l'application de la dernière couche, nous laissons sécher pendant 48 heures, avant

l'emballage.

Avec nos couveuses et nos éleveubcs, tout danger d'incendie est écarté, vu

que le récipient à chaleur et le tube qui entoure la flamme de la lampe, sont par-

faitement isolés avec de l'amiante et de la laine minérale.

Nulle part le bois n'est en coutact avec le métal chauffé.

Nous fournissons avec chaque machine une lampe de sûreté " Foy ", qui

est un des facteurs qui contribuent au perfectionnement de nos couveuses et éle-

veuses. Le trait caractéristique de cette lampe est un réservoir rempli d'eau qui

vient en contact avec le tube de la mjche, empêchant par là le brûleur de s'é-

chauffer par le bas. Il est fixé à un brûleur Sun Hinge, qui rend la lampe absolu-

ment sûre en toute circonstance, soit qu'elle brûle en plein air ou renfermée dans

une boîte. Ce réservoir rend aussi la flamme fixe et fait disparaître los inconvé-

nients de la suie et de la fumée.

Notre régulateur et son mode d'opération.
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En faisant le choix d'une couveuse, il est très important d'en bien examiner

J
le régulateur. De fait, c'est la partie la plus importante de l'appareil. Nous avons

[consacré un temps considérable et nous avons fait des essais minutieux, sans vouloir

adopter des conclusions toute.^ faites, avant de pourvoir nos couveuses et noe éle-

veuses d'un régulateur de la . :_a]eu\. Après avoir soigneusement comparé le régu-

lateur " Waier " avec cinq (5) autres instruments du même genre, très en usage

dans d'autres fabriques de couveuses, unis l'avons finalement adopté, parce que

^ nous avons constaté qu'il est le meilleur. Sur ce sujet, nous avons recueilli des ren-
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geignements très intéressants, surtout pour ce qui concerne le régulateur à barre

métallique ou en caoutchouc.

Nos nombreux essais avec le mercure et l'alcool ont complètement échoués,

et les résultats obtenus sont exactement ceux in(li([ués dans l'article suivant du

PouJlr;/ Journal, de Midland, du mois d'août 1896 :

" Après avoir manqué <ieux couvées, .M. Mass a dû commencer une série

d'essais, et il a pu constater que les régulateurs formés par un tube en verre rempli

d'alcool et de mercure sont affectés par la pression atmosphéricpie et les change-

ments de la température extérieure. Xous citons les réponses de M. Mass â certaines

questions, pour éviter tout malentendu, car il s'exprime très clairement. Non,

riuimidité n'affecte pas le mercure, miiis il est affecté par les cliainjernenU de tempé-

rature et la pression barométrique. Par exemple : durant l'orage de la nuit dei'-

nière (11 août) la température extérieure est tombée d'environ 'iô degrés, et je

suppose qu'il y a aussi eu une dépression barométri<|ue, car la clef s'est fermée dans

une des couveuses (n opération, et la cbaleur est montée à 10(5 degrés avant que Je

m'en aperçusse. Si le mercure n'est ])as responsable de cette contraction, à quoi

faut-il l'attribuer ? La clef était restée légèrement ouverte à 103 pendant les dix

jours de forte chaleur oue nous venons d'avoir, l'appareil était exactement réglé

pour la tem])érature extérieure, nuiis un changement subit a tout dérangé. Il est

impossible de se fiera un régulateur dont l'action est basée sur l'expansion du mer-

cure, à moins de ctmserver la couveuse dans un endroit dont la température serait

uniforme durant toute la durée de l'incubation, et dans ce cas. l'emploi d'un régu-

lateur serait inutile. 'C'est une folie d'appeler de pareils instruments des régulateurs

et de donner à des articles qui n'offrent aucune garantie des noms trompeurs.'*

Le Wafer est une innovation, et nous l'avons fait breveter. Il constitue un

régulateur qui ouvrira ou fermera la .soupape chaque fois qu'un changement d'un

demi-degré se ])r()duira dans le i inpartiment aux œufs, (luelle (|Ue soit la tempéra-

ture extérieure. Cet instrunu'nt est mû par un (lis(|ue très ingénieusement construit,

creux, de forme triangidaire, de ^i.v |)ouces de diamètre, contenant une certaine

quantité d'un liquide (ni mercure, ni alcool), (|ui dilate ou contracte le disque

sous l'influence de la chaleur (ui du froid. Ce liquide étant hermétiquement enfermé

dans la capsule de cuivri, il ne peut pas y avoir d'évaporation. Dans les couveuses à

eau chaude, le Wafer est fermement tenu en position par un cadre en fer solidement

fixé au ])lafond du compartiment aux œufs. Dans les couveuses à air chaud, le

Wafer est rivé à l'extrémité sujiérieure d'iiiu' iiarrc de fer vissée au plancher, entre,

et au-dessous des casiers. l'ne aiguille de se])t pouces de hmg repose sur le centre

supérieur du disque, traverse le couvercle de l'appareil et vient rejoindre le levier,

ou pluiM la vis régulatrice dont l'extrémité est creuse. Tous les points de contact,

sur le dessus de la couveuse, sont en enivre, très sensibles, et purfaitement ajustés

avant que les machines quittent nos ateliers. Les capacités de contraction et de

dilatation de ce régulateur sont merveilleuses, et il est impossible que l'instrument

fasse défaut si les instructions si claires données ici sont fidèlement suivies. Tl fonc-

tionne à la perfection et n'exige aucune surveillance après avoir été mis à jioint.

Aucun accident ne peut l'empêcher de fonctionner et il n'a rien à craindre de la

part des poulets, qui peuvent se tenir ou marcher sur le disque, sans en gêner le

fonctionnement, contrairement à ce qui a lieu avec le régulateur à barre.
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Une de nos dernières améliorations.

Toutes nos machines nouveau modèle, à iiir chaud et à eau eliaude, ,sont

munies d'un compartiment au-dessous des casiers chargés d'œufs. pour recevoir

^es poulets dès (pi'ils sont délivrés de leur coquille. Cette importante amélioration

7'épond à plusieurs fins. Quand on se sert de casiers mobiles, dès qu'ajijjaraît le pre-

mier œuf hvrlu', on recule quelque peu les casiers de manière à laisseï un e.-pace libre

sur le devant, et par cet espace les poulets tomhent dans le comiiarfimcnt, au-

dessous, dont le plamher est recouvert de foin haché. Si on fait usatre de casiers

grillés, les ouvertures, entre les grillages, dr.nneiit le même résultat. (Irâce à cet

arrangement, les poulets fraîchement éclos se trouvent ])lus à Taise, sans qu'il soit

nécessaire d'ouviii* la couveuse durant le travail d'éclosion. On compromet souvent

le succès de toute une couvée, en ouvrant b-- portes de la couveuse pour en retirer

une ou deux douzaines de poulets. Xou seuU'ment cette anu'dioration donne plus de

confort aux poulets éclos, mais elle empêche ceux qui ,<ont à éclore d'êtie piétines

on bousculés ])ar leurs petits compagnons plus vigoureux.

Le plan ci-dessus représente la moitié postérieure de notre couveuse Xo 2.

Ceux qui désirent étudier ])lus attentivement la construction de nos machines,

peuvent, à l'aide de ce plan, se fornu-r une idée exacte de ses différentes parties et

de leurs positions respectives, et se rendre compte du procédé employé pour tenir

le tout solidement réuni.

Les lignes pointillées représentent l'enveloppe extérieure et l'enveloppe inté-

rieure ; l'espace entre les deux est rempli de laine minérale. C'est aussi avec de la

laine minérale qu'est rempli l'espace de deux pouces entre le réservoir à chaleur

et la séparation en bois, au-dessus. Les flèches indiquent la direction qne suit l'air

chaud pour arriver au rés-ervoir et en sortir.

I
i

i
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On remanjuera que l'air froid pénètre dan^ le ventilateur par l'endroit où
se trouve la lampe. Elle passe le long du tuyau chauffé et gagne le compartiment

réservé aux œufs, à l'extrémité ojjposé de la machine, juste au-dessus du

récipient destiné à assurer la distribution de l'humidité. Nous maintenons que

c'est la position la plus efficace et la plus rationnelle à donner à ce récipient dans

une éleveuse. L'air, après avoir circulé à travers le compartiment oià se trouvent

les œufs, opère sa sortie par des ouvertures, près de la lampe, aux endroits marqués
" air ".

Une autre de nos récentes améliorations d'une très grande utilité, ce sont

des casier mobiles dit Eégulateur, pour lesquels nous demandons act' vilement

nn brevet. Les personnes qui ont eu la charge d'une couveuse de 200 œufs ou

plus, apprécieront surtout les avantages de cette invention. En dépit des modes
•de constructions les plus scientifiques, en dépit des essais les plus minutieux, les

•deux casiers d'une couveuse accuseront souvent une différence de température de

un ou deux degrés. îîos casiers mobiles remédient facilement et exactement à ce

grave inconvénient, au moyen d'une vis à main, placée à une des extrémités, et

qui se règle de l'extérieur. La grande supériorité de ce système sur tous les autres,

réside dans la possibilité de changer la ])osition des casiers, sans même ouvrir les

portes de la couveuse.

T outes nos couveuses " Successful " d'une capacité de 200 œufs et plus

sont pourvues de ce nouvel appareil, et ce fait mérite d'être pris en considération,

lorsqu'il s'agit de faire des comparaisons. C'est un facteur de plus qui sert à jus-

tifier notre prétention d'offrir une couveuse qui soit, sous tous les rapports, un
instrument de " premier ordre ".

Ventilation et humidité.

Tout le problème de l'incubation artificielle réside dans la ventilation ;

quand une fois il est résolu, on peut compter sur do bonnes couvées et s'occuper

fort peu de la question de l'humidité. Une bonne moitié des couveuses .nijour-

d'hui sur le marché sont munies d'ouvertures de trois quarts de pouce ou d'un
pouce, pratiquées dans le fond ou sur les côtés, pour les besoins delà ventilation.

Quiconque possède la moindre notion des conditions essentielles à l'incu-

l)ation et connaît le rôle que joue l'oxygène dans l'existence du poulet embryon-
naire, s'étonne de ce qu'il ne meurt pas plus de poulets " dans l'œuf ". Ce défaut

si commun est dû à deux causes prinrip/ilrs : la circulation défectueuse de l'air, à

l'entrée et à la sortie, et à la mauvaise disposition des ventilateurs. Nous croyons

avoir résolu le problème aussi complètement qu'il e«t possible de le résoudre

•dans une couveuse artificielle.

Dans les couveuses à air chaud. nou< faisons d'abord pénétrer l'air exté-

rieur dans le réservoir à chaleur (qui est complètement séparé du compartiment
où sont les œufs) et il vient ici en contact avec une température de 100 dosrés F.

Quand l'air s'est réchauffé, il est dirigé, par un tirage naturel, en dessous du foyer

au-dessus du réservoir à évaporation. où il so sature d'humidité, si cela est néces-

saire. T)e là. il S" répand lentement et également jusqu'au fond, et le lonsr des

parois du compartimeni aux ceuU, et opère sa sortie par deux orifices disposés

i
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•aux deux angles de droite, un peu au-dessous du niveau des œui\

disposés de manière à ce que l'opérateur puisse laisser échapper^

moins grande quantité, selon les différentes phases de l'incubation.

Nous avons étudié tous les modes connus de ventilation grâce à des essais mi-

nutieux et répétés, et nous avons acquis la preuve que c mode donne des poulets

plus robustes, diminue le nombre des accidents et prévient une trop grande humi-

dité. Dans tout cola nous n'avons fait qu'imiter la nature et nous ne modifierons

pas notre manière de voir tant qu'on ne nous aura pas démontré la nécessité d'ap-

pliquer des ventilateurs au fond des nids des poules couveuses. La ventilation par

le fond est presque toujours fatale, et, dans bien des cas, elle est la cause directe

des couvées manquées, Pourquoi ? Parce qu'elle n'est pas naturelle. Ijc moyen

le plus efficace de faire passer à une poule l'envie de couver est de l'enfermer

dans une boîte ou tout au^ro récipient recevant l'air, surtout par le fond. Son

instinct naturel lui fait comprendre qu'elle ne peut pas couver là.

La construction d'une bonne couveuse exige des connaissances scientifi-

ques, et c'est surtout aux produits de ces couveuses artificielles que peut s'appli-

quer le dicton :
" être bien né, c'est être à moitié élevé." Eien n'est plus propre

à porter au découragement que de travailler à élever une nombreuse couvée de

poulets chétifs et maladifs, quand tout le mal provient de la couveuse.

Manière de chauffer i'éleveuse '' SuccessfuI " à eau chaude.

Le germe de l'œuf vient toujours se placer à la surface, et de là l'impor-

tance de réchaulïer l'œuf par le haut d'abord. La chaleur par le fond nuit à

l'œuf et au poulet. Dans toutes nos machines, couveuses et éleveuses, le foyer de

•chaleur est placé en haut, comme la chose se pratique dans la nature. Notre cou-

veuse " SuccessfuI ' d'une capacité de îiOO œufs est munie d'un tube de onze pieds

quatre pouces de long, et trois pouces de diamètre, en cuivre de quatorze onces,

poli. Co réservoir tubulaire entoure le sommet du compartiment destiné aux

œufs. On se sert du même système dans les couveuses " Eclipse ", dont le tube

mesure dix pieds de longueur. Le volume d'eau qui entoure le tuyau de chaleur

à l'intérieur de co tube est suffisant pour réchauffer tout l'appareil avec la plus

faible quantité possible de pétrole. La chaleur se fait sentir d'abord à rexti'émité des

parois intérieures du compartiment aux ceufs. Ce mode assure une température égale

et c'est ce qui le rend supérieur aux réservoirs à fond plat. Nous avons fait l'essai

do tous les systèmes. Le tuyau de chaleur part du réservoir à eau chaude, au-

dessus de la lampe, traverse toute la ]iartie intérieure du tube à eau chaude, et

projette en dehors, à l'antre extrémité : grâce à cotte disposition, ce tuyau ou che-

minée est d'un accès facile du dehors, et on peut en enlever la suie ou toute autre

saleté, sans enlever le couvercle, qui est maintenu on place par de fortes vis. Le

réservoir à chaleur à travers lequel l'eau passe après avoir été chauffée par la

lampe est d'une construolion unique, quoique trè? simple. Quand l'eau a atteint

une température de 100 désirés, lu circulation s'établit, et quand l'eaii est refou-

lée hors du réservoir, ell(> ])onètro dans toute la longueur du tube à eau chaude et

répand dans le compartiment aux œufs une tompératun^ qui no variera pas d'un

degré. Pas une parcollo do 1;î chaleur produite -pnr b lampe no se perd en dehors

de la couveuse, et toutes les parties înétalliquos qui viennent en contact avec la

:,^

I



chaleur sont en cuivre. Les princiimux points que nous voulons faire bien com-
prendre sont les suivants : ce système tubulairo donne un appareil de chauffage
parfait — un appareil avec lequel il n'y a aucune déperdition de combustible, un
appareil contenant exactement la quantité d'eau proportionnée a la capacité de

Couveuse " Successfull " à air chaud No i. Capacité ,28 œufs.

Couveuse " Successful " à eau chaude No 3. Capacité 128 œufs.

la lam])e, quand la température extérieure est à zéro. T.ms ce* avanta-reg méri
tent d'être mis en ligne de compte. Il suffît de se servir pendant une sais'on d'une
couveuse munie à l'intérieur de ces grands tubes en l'orme de " S "

qui s'encras

,.-.*'_.-T.-^;^_-gjai
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sent si facilement par la suie, pour se convaincre que notre système est de beau-

coup le meilleur et le plus pratique.

Les couveuses Nos 1 ou 3 répondent admirablement aux besoins de ceux

qui désirent élever deux ou tro's cents poulets durant la saison. De deux à deux
gallons et demi de pétrole suflisent à une couvée dans une de ces couveuses,

même durant les mois les plus froids de l'hiver. Elles sont d'une très jolie appa-

rence, et, comme attraction dans une vitrine, nous n'en connaissons pas de supé-

rieure.

Cette vignette représente notre " Suocessful '' à air chaud, No 2, nouveau
modèle. Avec les casiers brevetés, la capacité de cet appareil est de 208 œufs, ou
261 avec les casiers en treillis. Toutes les améliorations les plus modernes.

itages méri-

iaison d'une

pii s'encras- Couveuse " Successful " â eau chaude No 4. Capacité 264 œufs.
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Notre couveuse " Sucetssful " à eau chaude Xo 1. nouveau luodèle, n'a pas
de^supérieure dans le monde eiJier parmi les couveuses à eau chaude. Munie des
mêmes améliorations et ayant les mémos capacités que le No 2.

N'oubliez pas que les prix de toutes nos couveuses et élcveuses, indiqués
dans ce catologue, eomprennent aussi tous les instriiiuents et accesspires pour la
mise en marche.

Couveuse à Air chaud No 8. Capacité, 398 œufs.

La favorite des éleveurs pour le oommerce.

La vio-nette ci-dcssiis donnoni nu lecteur une idée exacte de notre couveuse
à air chaud Xo 8, nouveau modèle, bien que plusieurs amélioration^ v aient été
ajoutées depuis que le dessin en a été fait. Le .rait caractéristique do cet appareil
consiste dans sa grande capacité et son mode de chauffage, grâce auquel une seule
lampe fournit tout le calorique nécessaire, réalisant parla une économie considé-
rable de combustible. Elle est munie des innovations et des améliorations les plus
récentes, y compris le casier mobile breveté. Capacité, 313 œufs avec casiers breve-
tés ; 398 avec casiers en treillis.

que.

Une supériorité évidente sur toutes les autres machines de première mar-
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Notre couveuse à eau chaude No. 5. Capacité 528 œufs.

Notre couveuse No 10 à air chaud. Capacité 528.

Capacité :
4''.6 œufs avec casiers brevetés, ou 528 avec casiers à treillis.

Ce sont simplement deux (2) couveuses d'une capacité de 200 chacune combi-

nées en une seule. Elle est munie de deux régulateurs, deux lampes, deux thermo-
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mètres, etc. Les deux compartiments aux œufs sont divisés au centre par une double
cloison, et les deux côtés peuvent être mis en opération indépendamment l'un de
l'autre. On peut y faire couver différentes variété» en même temps, des œufs de
canes d'un côté et des ceufs de pbules ou de dindes de l'autre — un avantage qui
n'est pas à dédaigner.

i-if'

..itV'-!

Couveuse " Successful " à air chaud No ^^. Capacité, 624 œufs avec casiers tourne-œufs
800 œufs avec casiers à treillis. Munis de régulateurs pour casiers mobiles.

Notre plus grand appareil.

^

Ce que nous disons à la page précédente de notre couveuse No 10 s'applique
a celle-ci, la plus grande que nous fabriquons. Ce sont simplement deux de no«
couveuses No 8 placées dans un seul encadrement, et divisées au centre par une
double cloison. Chaque côté peut être mis en opération indépendamment l'un de
r autre.

Nous ne tenons pas cet appareil en magasin, mais nous pourrons le livrer
sur commando à bref délai. Ceux qui désirent se procurer une couveuse No 12 sont
1-ries de nous en donner avis huit jours à l'avance.

Nous fabriquons les deux sortes.

Nous fabriquons les couveuse à bas prix, pour les mettre à la portée de tou-
tes les bourses, et on peut être ceriain qu'un appareil sorti de nos ateliers est le
meilleur qu on puisse se procurer pour le prix. Nous garantissons indistinctement
toutes les couveuses que nous offrons on vente, sans égard au prix. Nous apportons
autant de soin à la confection d'un appareil de $11.50 qu'à celle d'un appareil de
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Notre couveuse " Little Crescent."

No o. Capacité 54 œufs.

Nous avons présenté au public, durant la dernière saisoL, notre appareil
" Little Crescent '", qui nous a valu un grand nombre d'amis et de clients. En met-
tant cette machine sur le marché, nous n'essayons pas à faire de concurrence aux
fabriques qui vendent .les joujoux à grands profits. Le prix que n~ :8 demandons
est le plus bas qu'on puisse payer pour une couveuse, si elle est faite pour durer et

rendre de réels services. Happelez-vous : Payez peu et vous aurez peu. Nous y avons
ajouté les mêmes perfectionnements et elles sont faites avec les mêmes matériaux que
r " Eclipse ", et les mêmes méthodes de chauffage et les mêmes régulateurs. Le
réservoir tubulaire et le chaufïoir sont en cuivre rouge. Leur capacité d'éclosion est

égale, sous tous rapports, à celles de nos machines d'un prix plus élevé, et partout
'

oii nous avons placé un " Little Crescent ", nous sommes certains que les acheteurs
ont été pleinement satisfaits et nous donneront de bons certificats pour nos chances
de ventes futures.

Les éleveurs qui ont un grand nombre de variétés ont souvent besoin d'un
compartiment d eclosion dans lequel des œufs de différentes races et qualités puis-

sent être couvés séparément. Nous^ avons fabriqué plusieurs appareils de ce genre,
mais le coût additionnel de la fabrication ne nous a pas permis de les ajouter à notre
liste.

Pour une couvée spéciale ou individuelle, deux ou plus de nos "Crescent"
sont plus ftva.TitageiiRes. dans notre opinion, que le?, .appareil? h compartiments.
L'huile requise pour une couvée avec cet appareil, durant les mois d'hiver, n'excède
pas un gallon.
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Notre couveuse " Eclipse.

tm9^..'

Notre couveuse No. 6. Capacité de loo ceufs.

La vignette ci-dessus reprt'sente notre couveuse " Eclipse ". Elle est munie
de deux portes avec panneaux en verre, supportée sur des pieds élégamment tour-

nés et possède tout ce qui est essentiel dans une bonne couveuse ; elle joint à cela

l'avantage du bon marché. Pendant plusieurs années, elle a été fabriquée à Panora,
lowa, et appartenait à notre surintendant, M. Foy, qui lui avait fait une excellente

réputation
; c'est même à raison de ses qualités supérieures et de ses nombreux ad-

mirateurs que nous en avons fait l'acquisition, il y a environ trois ans.

,
.. ; ( ^•^««MHWî^rx

Notte couveuse No. 7. Capacité de 200 œufs.

Cette couveuse est en bois de pin de qualité supérieure, séché au four. Elle

possède une double enveloppe séparée par un matelas d'air. Cet appareil est muni
du même système de chauffage (réservoir tubulaire en cuivre), de ventilation, de
distribution de l'humidité et de régulateurs que les couveuses " Successful " à eau
chaude. Pour ajouter à leur durabilité, nous mettons sur nos couveusefl "Eclipse"
des chauffoirs et des réservoirs en cuivre.

<mm
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N. B.—Les casiers brevetés ne s'adaptent pas à cet appareil ; on ne peut ae
servir que des casiers en treillis. Il n'y a pas non plus de- compartiments au-dessous
pour les poussins, ni de régulateurs pour les casiers.

Bien que dépourvu do ces perfectionnements, cet appareil n'a pas de supé-
rieur comme couveuse artificielle, et il ne faut pas le comparer à ces prétendus arti-
cles de pacotille qu'on offre sous l'appellation de couveuses.

Combustible requis.

Numéros des Couveuses.

Consommation de pétrole par pinte
et par semaine durant les mois
d'été

Gaz, par pied cube par semaine. .

.

Gallons d'eau requis pour remplir
les couveuses & eau chaude

I

15 90 140 100

Si

150

7 2

300 90

7 2

136

4

175

10

2|

100 280

11

175

12

8

350

Il suffit de remplir l'appareil une fois par saison, en ajoutant environ une
pinte d'eau après chaque couvée, pour compenser l'évaporation.

Comparaisons».

Nous comprenons qu'il n'est pas toujours facile pour un étranger de faire
le choix d'une couveuse, surtout s'il a lu une douzaine ou plus de catalogues, dont
chacun proclame la supériorité de sa marchandise.

Eappelez-vous que, pour avoir une bonne couveuse, il faut payer un prir
raisonnable. Nous appelons modestement l'attention du public sur les mérites de
nos appareils, sachant bien que tout ce que nous pourrons dire sur ce sujet sera
mterprété comme venant d'un concurrent et que le lecteur désintéressé le com-
prendra amsi. Nous ne voulons pas préjuger votre choix par des affirmations ou-
trées et des arguments tirés par les cheveux. Nous préférons dire les choses telles
qu elles sont

;
cela peut nous faire perdre quelques commandes, mais nous sor-mes

certains d'y gagner avec le temps.

Après avoir tout bien considéré et comparé, n'oubliez pas l'avantage qu'il

y a pour vous d'avoir deux jeux de casiers et de pouvoir augmenter la capacité de
votre couveuse.

Ce que l'acheteur doit tenir compte.

Nos couveuses « Successful " à air chaud et à eau chaude, nouveau modèle
- de toutes les capacités, à l'exception de "l'Eclipsé" et du "Crescent" — sont

munies d'un appareil pour retourner les œufs qui, par sa simplicité et la précision
de son travail, surnasao fou+ "" f"i-"' n -^'^ --—^ J-^- A - .,.....
-

• "'•
I " " ^'^ ixiTciiLc aaus ce genre, mais l'mlroduction

de cette amélioration longtemps cherchée nous oblige de construire des machines
beaucoup plus grande que celles dont on se sert pour les casiers ordinaires, comme

I
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le " Hearson " b'-ovcté, lo " Monaich " et le " Prairie State ". Ces machines peuvent

recevoir la quantité d'reufs pour laquelle elles sont construites, mais pas plus. Il et.!,

impossible de les disposer de manière ù pouvoir y en introduire un plus grand nom-

bre ; tandis que la capacité de noi* appanils peut être augmentée de près d'un tiers

par l'emploi des casiers mentionnéK ci-dessus, et nous fournirons le même cnsier, ou

jeu de casiers, avec chaque couveuse qui nous sera commandée.

L'acheteur se trouve ainsi à avoir deu.x jeux do casiers et peut utiliser celui

qui lui convient le mieux.

Nos casiers à œufs.

OP£N VMH« TBAV TRAY _W:tH PATÏWT . TtJRNERa

Casier en fil métallique, casier tourne-œufs breveté.

Cette vignette re])roduit exactement nos casiers. Les casi rs ajourés en fil

métallique sont divisés en douze sections iiouvant contenir chac'.ue douze œufs de

Leghorn ou onze œufs des races plus grosses.

Le casier breveté est muni d'une table mobile contenant 104 poches pouvanv

recevoir des œufs de toute grosseur. L'espace inoccupé à l'extrémité supérieure est

réservé pour donner à la table lo Jeu nécessaire pour retourner les œufs entière-

ment et les ramener dans leur position originale.

L'emploi des casiers en fil métiillique augmente la capacité des couveuses de

près d'un tiers, un avantage que ne possède aucune autre mar jue.

Voici en quoi consiste I? supériorité de nos appareils.

Par l'emploi de? casiers ouverts, la capacité de nos couveuses est augmentée
comme suit :

Casiers ouverts.

No 1 ou 3. . . . . 128 œufs.

No 2 ou 4.

No 8. . .

No 5 ou 10

No 12. .

264

398
528
800

Casiers tourne-œufs,

^'o 1 ou 3 100 ouufs.
No 2 ou 4.

No 8.

... 208

... 312
No 5 ou 10 . . . 416
No 12. ..... (124
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On peut conimi'nt'er l'opératiDn avec les cmwrn ouverts et après avoir mi-é

les œufs et avoir écarté ceux (jui ne sont pas fécondés, on peut se servir du casier

tourne-œuf» et compléter la couvée avec des œufs dont le germe est bien vivace.

La meilleure grandeur à acheter.

Cela dépond en grande partit! des intentions de l'acheteur et de l'impor-

tance qu'il entend donner à son commerce. Celui (jui ne désire élevor qu'une ou
deux vaiiétés de volailles de race, pour son plaisir, a^ec une babse-cour de quinze

à vin<,'t-ci',(i sujet-, |)eut se contenter d'une couveuse d'une capacité de 100
œuf«. Celui qui garde de vingt-cin(| à trente-cinq volailles dans sa basse-couv et

entend unir le profit au plaisir, doit choisir une couveuse de aOO œufs. Pour les

basses-cours de trente-cin(| à cinquante volailles adultes, il y a plus d'avantages

à acheter une couveuse de HOO œufs, qu'une plus petite.

Cependant, celui qui a l'intention de faire de l'élevage sur une plus grande
échelle, pour le marché, devra commander une machine de 400 "U 600 œufs

;

mais dans tous les cas, l/t capacité de la couveuse d )it être déterminée d'après

l'intention de l'acheteur. Petites ou grandes, elles donneront également satisfac-

tion, et nous garantis-ions toutes nos cou\eu8es, pourvu que les instructions soient

raionnablement suivies. Il ne faut guère plus de travail et de dépense pour exploi-

ter ime grande couveuse qu'une petite, et par conséquent avec la même somme de

travail, len profits peuvent être beaucoup plus considérables.

Le bon marché.

La toquade du jour semble ètr-i le " bon marché ''

; mais la qualité a di-

minué en même temps que les prix baissaient, et la déception est devenue si géné-

rale qu'on ne la remarque pour ainsi dire plus.

Xous pouvons poser, eomnu^ une règle sans exception, (jue les articles à

"bon marché" coûtent toujours cher. Ils ne durent pas et ne donnent pas satis-

faction.

Une lionne moitié des insuccès que l'on constate dans l'élevage des vo-

lailles est due à une fausse économie au début. Si vous voulez apprendre le chemin
qui conduit au désenchantement, consacrez tous vos moments de loisir, cette

snnée, à faire des calculs et des projets pour vous livrer à l'élevage des volailles,

l'an prochain, et quand le temps sera venu, cr,:i*mencez les opérations avec une
couveuse à bon marché, ou ime couveuse mise .ui rancart par vos voisins.

Peu nous importe ce ((uo d"autre.s vous offriront. Nos prix sont aussi bas

qu'ils peuvent l'être, en tenant compte de la qualité des matériaux et de la main-

d'œuvre qui entrent dans la construction de nos appareils, et ils sont de 30 à 40

pour cent moins élevés que phnieurs autres des premières marques.

Les autres couveuses et et leurs fabricants.

Nous n'avons ],a8 pour habitude de décrier les autres machines ni leurs

fabricants, et nous ne perdons pas un temps précieux à nous occuper de choses

qui ne nous coucerrent pas. Tout le monde a droit à sa place au soleil. Noiis vou-
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Ions croire que tous nos concurrents sont honnêtes, et à ceux qui le sont, nous
souhaitons tout le succès possible. Presque tous les fabricants de couveuses vous
diront que leurs machines sont les meilleures, et nous ne prétendrons pa^ qu'ils
ne sont pas sincères en parlant ainsi : il es^ trop dans la nature humaine de se
laisser aveugler sur les mérites de ses propres créations. Qui n'a pas entendu un
père ou une mère proclamer la supériorité d'un fils sans cœur et sans talent sur
le digne rejeton de son voisin ou de sa voisine ? Ainsi, quelque sincères que soient
nos concurrents, ils sont exposés à induire le publie en erreur, à moins de donner
des preuves positives de leurs assertions.

Les profits de lélevage des volailles.

Avec de bonnes couveuses et de bonnes éleveuses, on peut élever des pous-
sins de toutes sortes et de toutes races, à meilleur marché, plus à bonne heure, plus
vigoureux, plus gros et avec beaucoup moins de travail que par l'ancienne méthode
il est acquis que l'élevage naturel ne peut pas plus supporter la comparaison avec
1 élevage artificiel, que le travail manuel, avec celui des machines dans les grands
établissements industriels. Ces avantages sont " décuplés ". L'élevage artificiel per-
met a 1 éleveur" et de faire couver et d'élever des poulets dans une saison de
lannee ou il est très difficile d'avoir des poules couveuses, lorsque les jeunes poulets
commandent les prix les plus élevés et à une époque où il ny a que très peu de choses
à taire sur une ferme. Il y a des milliers de gens qui font dos affaires dans le but
d en retirer un bénéfice, et des milliers agitent la question de l'élevage des volailles
sous ses différentes formes, mais ce qui semble le plus difficile à résoudre est «le
point de départ, à moins de frais possible, et le succès final."

nn' 11

^'p*^ '"r^' f*
'ï"' ^' ''^^^"•^ ^' ^^ *^"« ^'^^t P«^ aussi rémunératricequ elle ne 1 était il y a plusieurs années

; de fait, la plu part des métiers sont encom-
bres

;
la classe nombreuse des employés, dans le commerce et l'industrie, ne reçoit

que de faibles salaires. Le commerce est toujours aléatoire, et même s'il y avait de la
place pour tout le monde, comble, v en a-t-il, parmi les commençants, capables d'é-
conomiser sur les recettes de l'année. L'élevage de la volaille ouvre un champ àtous ceux qui ont assez d'ambition et un petit capital pour commencer, surtout s'ilssont près d un marché important. Le coût de l'él.vage des poulets de table est trèsminime, comparé aux prix qu'ils commandent toujours comme primeur, et il a étédémontre mainte et mainte fois que chaque piastre engagée dans cette industrie, et
bien administrée, doublera tous les ans.

A la grande exposition de volailles de Chicago, du 35 au 30 janvier 1897
des œufs et des éleveuses expédiés par train express, à une distance de 375 milles'
par une t^emperature de 20 degré, au-dessous de .éro. ont parfaitement réussi

'

Afin de donner au public une preuve de ce que notre appareil «Successful "
peut aire, nous l'avons mis en opération à cette exposition durant des froids inten-
ses, et les conditions dans lesquelles nous avons p„ obtenir de telles couvées, prou-vent que nos couveuses peuvent fonctionner parfaitement, presque partout. 526œufs ont et^ achetés chez un commissionnaire durant la première semaine de jan-wi, tenus dans des couveuses pendant 18 jours à Des Moines, Towa, et 400 ont ét*^trouves bons

;
ils ont été transportés en voiture jusqu'à la gnre. une disfnneo d'un
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mille ; la couveuse et les œufs, mis à bord d'un train express, ont été expédiés à 375
milles, pour éclore deux jours après. A leur arrivée à Chicago, ils ont de nouveau
été mis dans une voiture pour être transportés à l'exposition, où il fallait forcément

porter des paletots et des gants. Cependant les œufs éclorent jusqu'à ce que l'éle-

veuse fut remplie de poulets. Le résultat a été que notre exposition a été admirée

par tous les visiteurs et que nous avons fait plusieurs ventes.

Nos machines sont pourvues de régulateurs à chaleur, qui fonctionnent en
aucun temps, même à bord d'un train, et l'incubation se fait, quelle que soit la

température extérieure.
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Supériorité d'une bonne couveuse et d'une bonne éleveuse sur

l'ancienne méthode.

• La supériorité d'une couveuse artificielle sur la couveuse naturelle n'est pas

tant dans le fait de donner un beaucoup plus grand nombre de poulets à la fois ;

beaucoup d'autres raisons la rendent préférable.

Premièrement.—Une bonne couveuse et une bonne éleveuse rendent l'éle-

vage plus agréable en même temps que profitable, en en faisant une occupation

systématique. A l'aide de ces appareils, on peut avoir les poulets en temps voulu

pour profiter des plus hauts prix du marché, ce qui est presque impossible avec les

anciennes méthodes. Il n'y a pas de pertes de temps occasionnées par les poules

couveuses, il n'y a pas d'œufs cassés, il n'y a pas de décès causés par la vermine, il

n'y a pas de poux à redouter. — autant d'avantages importants.

Deuxièmement.—On peut commencer l'incubation à n'importe quelle

époque de l'année, tandis qu'avec les poules, il faut s'en rapporter à leurs capric3S.

Une poule judicieusement soignée peut couver en aucune saison, mais laissée à elle-

même, elle est très indifférente sur l'époque, et couve rarement quand on le vou-

drait.

Troisièmement.—Pendant qu'une couveuse fait éclore 400 œufs, elle ne con-

somme pas pour plusieurs piastres de nourriture, ot les poules qu'il faudrait

pour faire éclore le même nombre d'œufs peuvent être om])loyées beaucoup plus

utilement à pondre.

Quatrièmement.—Les troupeaux n'ont pas besoin d'être aussi nombreux,
puisqu'il n'est pas nécessaire de garder des poules supplémentaires pour couver les

œufs et élever les poulets.

Cinquièmement.—Avec de bonnes éleveuses mécaniques, 400 poulets peu-

vent être amenés à maturité, sans plus de soins que n'en exigeraient deux ou trois

couvées, par dos poules. Imaginons-nous le travail que donneraient 400 poulets,

partagés entre vingt-cinq ou trente poules.

Sixièmement.—Les poulets éclos dans une couveuse et tenus séparément,

(comme ils devraient l'être) sont exempts de poux, qui font autant de ravages dans
les basses-cours que toutes les autres maladies réunies.

Septièmement.—Les poulets éclos dans une couveuse et tenus dans une
bonne éleveuse, deviennent plus vigoureux, grandissent plus rapidement, et valent

mieux, sons tous rapports, que les autres. Us sont à l'abri des rats, des chats et de
la vermine.
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Autres détails importants.

r,„.f •. ^'f^^'^"-N«« couveuses et nos éleveuses sont munies d'un régulateurparfait que les secousse, et Fébranlemont ne dérangent pas. Il peut fonctioTn'l. parfaitement sur un train lancé à toute vitesse. Nous en avons fait r^lf
^

parties TrlT^'T^""':'
"""" "P'''"'"'' ^' ^^'"'P^'^^^ure est uniforme dans toutes leaparties du comparhme„t aux œufs ; pas d'aléa ; une certitude invariable

iroisieme.-Avec nos appareils, pa.< de surveillance de nuit •

ils font leurtravail eux-mêmes
; un détail dont il faut tenir compte

'

la substMon^iT^'
'"^"''^ '^" ""' "''^''"'''^' ^""' '''' ^"«""^«"*é^ ^'^^ tiers paria suDstitution du casier ouvert au casier tourne-œufs

pe. ne mtîvntT'""'!''
'"''''"'^^ ""* ^^"""^ ^' ''"^P"' non-explosives. Ces lam-

rance
'" "*" P"^""*' ^" ^^^"'^^^ ^* ""^'"""'-t pas votre police d'assu-

Sixième.-Nos appareils sont munis de casiers mobiles breveté, oui rpfnnr

Sept eme.-Nos m«cl,mes sont pourvues d',„, compartiment riacé a„ rte,us de, cas,ers ,,„„r recevoir le poussin dès qu'il sort d. la eoqnHIe Ce dZo
'

t.» est très ut.ie.pour ,e „„uvea„-n.. et très importante pol les cenÎenre à

.ent ^u^^:^xtzJ:^:i:^::r^--
i'"Edi^'™:rm™ir?'"" ^'""\t"" '" '»» °" >"-• « ''--?'» ^^

vrir ia p^tedHa eo^^se
™™'' "°'"'" ^"'°" •'^" "'™'" 'volontéIs ou-

rvî/^^^
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INSTRUCTIONS
POUR LA MISE EN MARCHE ET CONDUITE DES COUVEUSES

"Eclipse" "Crescent" et "Successful",

Instructions concernant la couveuse à eau chaude.

1.—Déballez Tappareil avec précaution et sortez tous les accessoires qui sont
. dans le compartiment aux œufs.

(
2.—Soulevez un des bouts (celui où se trouve la lampe) à une hauteur suffi-

-^Wte pour fixer deux des pieds. Servez-vous d'une planche de deux pieds de lon-

Jlgueur et de huit pouces de largeur, comme appui. Fixez ensuite If s deux autres
ieds de la même manière. Vous trouverez les vis pour les pieds, parmi les acces-

soires.

3.—Quand l'appareil est monté, fixez l'applique pour la lampe sur le fond,
au-dessous de l'ouverture qui doit recevoir la chaleur ; le trou pour recevoir la tige

^^est tout préparé. Vissez le boulon sur la tige, à l'intérieur du compartiment aux
|œufs, et serrez le boulon suffisamment pour que l'applique fonctionne quand on
iveut nettoyer ou enlever la lampe.

4.—Enlevez le couvercle vissé sur le chauffoir et remplissez le réservoir d'eau.
N'essayez pas de remplir le réservoir en versant l'eau par le ventilateur d'en haut.

ICette opération se fera beaucoup plus rapidement si on soulève d'environ trois pou-
fces l'extrémité de l'appareil où se trouve la lampe, car cela facilite l'expulsion de l'air

|dans les tubes qui sont à l'intérieur.

^^1
II suffît de remplir ce réservoir une fois par saison, en ajoutant un peu d'eau

^faprès chaque couvée, pour compenser la déperdition par l'évaporation—environ une
s^pinte.

Si on se sert du " Little Crescent ", il faut ajouter un peu d'eau chaude
ous les deux ou trois jours.

6—Si vous voulez monter rapidement la température dans la couveuse, rem-
Iplissez le réservoir avec de l'eau chaude. Avec de l'eau froide, il faut de 6 à 8

J'^heures, pour obtenir une température do 10,-? degrés. Si vous vous servez d'eau
^^roide, après avoir rempli le réservoir, retirez-en à peu près une pinte, par le robi-

et, pour empêcher l'eau do déborder quand elle sera dilatée par la chaleur.
6.—Placez alors la couveuse dans un endroit d'où vous n'aurez pas à la dé-

^. placer, avant la fin de la première rouvée. et voyez à ce qu'elle soit bien d'npïomh.
7.—Vous passez alors à la lampe. Remplissez-la de kérosine ou do pétrolo

e bonne qualité, comme celui dont on se sert pour l'éclairage— il doit donner au
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Jiioins 150 à l'épreuve. Taillez la mèche avec des ciseaux bien, tranchants, en ar-
rondissant légèrement les coins, pour qu'elle n'enfume pas les parois de la chemi-
née, tout en donnant son maximum de flamme,

8.—Toutes les lampes que nous fournissons avec nos couveuses et nos éle-
veuses sont munies d'un appareil de sûreté, sous forme d'un réservoir d'eau relié au
brûleur et en contact avec le tube par lequel passe la mèche. Après avoir taillé la
mèche, mettez de l'eau dans le réservoir attaché à la lampe et voyez à ce qu'il ne
se vide jamais complètement.

9.—Avant d'allumer la lampe, mettez le régulateur en position. Cette opé-
ration n'est pas difficile. Le thermostat scellé et mis en position dans nos ateliers
et la tige qui repose sur le disque du thermostat passe à travers le plafond de
l'appareil et vient rejoindre le levier du régulateur. Ce dernier est aussi dans la
position qu'il doit occuper, mais pour qu'il ne se déplace pas durant le trajet, il

est fixé au moyen d'une petite pièce de métal à son extrémité. La première chose
à faire est d'enlever cette pièce de métal. Placez alors et fixez le levier et desser-
rez (avec un tourne-vis) les quatre vis qui retiennent les deux appliques en cuivre.
Introduisez les extrémités de l'axe dans les appliques et serrez les quatre vis. Tour-
nez ensuite ia vis à main (dont l'extrémité inférieure est creuse) et voyez à ce que
l'extrémité de l'aiguille entre bien dans la cavité pratiquée au bout de cette vis,
mais sans exercer aucune pression. Assurez-vous si le levier fonctionne facilement
et SI le couvercle s'adapte bien à l'orifice de l'ouverture par laquelle doit s'échap-
per l'excédent de chaleur.

Le contrepoids doit être placé à l'extrémité du levier, de manière â ce que
le couvercle qui est à l'autre bout s'adapte sans effort à l'orifice, quand il n'v a pas
de pression sur l'aiguille reposant sur le thermostat. Le contrepoids est là pour
aider le thermostat à soulever le couvercle qui doit laisser échapper la chaleur
Si ce contrepoids était tout près de la vi« de réglage, il faudrait que le thermostat
soulevât une pesanteur de vingt-cinq livres pour déplacer le couvercle : si, au con-
traire, le contrepoids est placé au bon endroit, une pression de deux ou trois onces
suffira pour soulever le couvercle et laisser échapper la chaleur.

10.—La couveuse est alors virtuellement prête. Allumez la lampe et mettez-
là environ aux deux tiers de son intensité. Ajustez la vis de réglage de munière à
ce qu'il n'y ait pas de pression sur l'aiguille. Placez le thermomètre dans le casier
aux œufs, à environ quatre pouces de la porte, la face en avant, de manière à ])ou-
voir l'observer facilement sans ouvrir. Le temps nécessaire pour obtenir une tem-
pérature de 103» dépend de la température ambiante, mais il faut, en movenne
sept heures. Quand le thermomètre marque 103^ tournez la vis de rp^rlage jusqu'à
ce que le couvercle lu-dessus de l'orifice à chaleur soit soulevé. Ce couvercle doif
être soulevé d'ur. qua^t de pouce, qi.;nd la température est à 102», car autrement
1 appareil n'eniegistrorait que d'un coté : si la température baisse dans la cham-
bre, ou n la lampe brûle moins vivement, le couvercle se fermera davantage et
aissera pénétrer pluf. de chaleur dans V réservoir, de sorte que la température dans
e compartiment aux .eufs restera invariable. Si la chambre ou la cave dans laquelle

la couveuse est installée devient plus chaude, ou si la lam-e jette plus de chaleur
de manière à affecter la température dans le compartiment aux œufs le thermos-
tat se ailate et soulève, le couvercle au-dessus de l'orifice et laisse échapper le surpUi.
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îe calorique. En soulevant le couvercle ou abaisse la température dans la couveuse,
ft en l'abaissant on élève la température. A partir de ce moment, une variation d'un
lemi degré, dans le compartiment aux œufs, ouvrira ou fermera la soupape. Si le

"Couvercle reste soulevé et ne s'abaisse pas de temps à autre, c'est signe que la lam-
pe brûle trop et il faut diminuer la flamme. Faites fonctionner la couveuse une
journée ou deux avant d"y mettre les œufs, ou du moins jusqu'à ce que vous soyez
parvenu à la régler à votre gré et que vous en compreniea bien le fonctionnement.

N. B. — Dans notre couveuse à air chaud No 1,. il n'y a qu'un seul réci-

'.pient pour entretenir l'humidité.

Pour la couveuse " Crescent " opérez de la même manière que pour le

"Succesful."

Vu la faible capacité de la bouilloire dans le "Crescent '", ajoutez une eho-
§)ine d'eau chaude tous les trois jours.

Ventilation des couveuses à eau chaude " SuccessfuI ", '• Eclipse
"

et "Crescent."

1.—Si la couveuse est installée dans un soubassement ou dans une cave, le
->*7entilateur sur le sommet doit être fermé à moitié à partir du deuxième jour jus-
jqu'au vingtième, et alors, diminuez encore l'ouverture de moitié.

2.—Lorsque la couveuse e^t installée dans une chambre ordinaire, le venti-
lateur doit rester à demi fermé pendant tout le temps de l'incubation.

3.—Sur les grandes hauteurs, ie ventilateur doit rester ouvert au tiers de sa
grandeur, tout le temps de l'opération. Si les œufs s'évaporent trop, mettez de l'eau
•dans un des récipients

; si les œufs ne se dessèchent pas suffisamment, augmentez
Ja chambre à air par le refroidissement.

4.—L'éleveur fera bien vite la remarque que les œufs à coquille mince et
poreuse se dessèchent beaucoup plus rapidement que les œufs à coquille épaisse.
Les œufs des Leghorns et des Espagnoles, en général, ont la coquille plus mince que
ceux des Plymouth Bocks, des Brahmas, des Cochinchinoises, des Langshans, et
des Wyandottes. Quand i! y a plusieurs variétés d'œufs dans une même couvée, il

iaut observer une moyenne pour tous.

Entretien de l'humidité dans les couveuses à eau chaude " SuccessfuI ",

" Eclipse " et " Crescent ".

Ce qui a été dit de la ventilation s'applique, on bonne partie, à l'entretien
«de l'humidité. Si toutes les autres conditions sont normales, il n'en faut que très
peu. Combien de fois, sur les fermes, u'a-t-on pas vu unt poule couveuse arriver
avec une belle couvée de poussins vigoureux, sortis d'un nid qu'elle s'était choisi
d'elle-même, sous le toit d'une grange, au sommot d'une iatterie de foin, dans un
«ndroit où il ne pouvait pas y avoir d'humidité. Les cas de ce genre se comptent
par centaines. D'un autre côté, les critiques ne manqueront pas de dire: " Oh, cela
est bien dilTérent

: une poule sur ses œufs fournit elle-même l'humidité nécossaire."
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Cette théorie peut être acceptée par quelques-uns, mais après de longues
observations et de nombreux essais, nous avons constaté qu'il est impossible d'ob-
tenir d'humidité du corps d'une poule, même en le portant à la température de la

lièvre. >,'ous savons aussi que la nature a donné à Wvni a^^sez d'inimidité pour les

besoins de l'incubation, dans les circonstances ordinaires.

L'observation démontre qu'une bonne poule couveuse quitte son nid réguliè-
'rement, chaque jour, après que le germe a commencé à se développer ; elle va à la

recherche de son déjeûner, passe plusieurs minutes à boire, se poudre et paraît
avoir complètement oublié qu'elle a d'autres devoirs à remplir ; elle est souvent
absente de son nid de quarante à cin([uante mijuites. Pendant ce temps-là, les

œufs se refroidissent et absorbent l'oxygène de l'air, si sain pour les poulets
qui sont dans la coquille.

Pour obtenir de belles couvées par l'incubation artificielle, il faut, autant
que ])ossible, copier la nature, et si une poule couve très bien dans des endroits
très secs, c'est aller à l'encontre des lois de la nature que d'entretenir une humidité
continuelle dans les couveuses, et c'est à cela que sont dils beaucoup d'insuccès.

Durant la saison des pluies, ou si l'éleveuse est installée dans un endroit
humide, les chances sont que la couvée sera meilleure si on ne donne pas d'humidité
du tout.

Quand il est nécessaire do donner de l'humidité pour la première fois, fixez
les récipients aux rainures métalliques qui se trouvent à chaque extrémité du com-
partiment aux œufs, au-dessus des casiers. Remplissez d'abord celui du côté opposé-

à la lampe. Il est possible que vous n'ayez pas besoin de plus d'humidité durant le

restant de l'opération
; lorsque plusieurs poulets sont éclos, si vous voyez que la

membrane paraît sèche et adhère aux poulets, ouvrez vivement les portes et rem-
plissez l'autre récipient.

IMPORTANT.—Ne vous servez jamais d'eau froide. Faites-la chauffer jus-
qu'à 110", ou autant que la main peut endurer.

Près (les côtes, il y a plus d'humidité qu'à l'intérieur du pays, ou dans les
endroits élevés. Dan;-, les endroits très élevés, une bonne précaution est de placer un
seau d'eau >ous chaque couveuse, durant toute la durée de la couvée.

Quelques éleveurs ne comprennent pas pourquoi l'humidité est plus visible,
sur les vitres des portes, à certains moments qu'à d'autres, quand les quantités em-
ployées sont les mêmes. La chose est facile à expliquer;: si, par exemple, l'éleveuse
est installée dans une chambre froide, l'humidité qu'il y a dans l'air, à l'intérieur,
se condense sur la vitre, et on est porté à croire qu'il y'a plus d'humidité qu'il n'y
en a réellement. En chauffant la chambre à 70» et en laissant la couveuse dans les
mêmes conditions, l'humidité qu'on voyait sur les vitres disparaît.

En cas d'accident.

Si, pour une cause ou pour une autre, la températui'o, dan^ la couveuse,
monte à 110» ou 112», n'allez pas croire que votre couvée est perdue. Sortez les ca-
siers et recouvrez-les avec un linge trempé dans l'eau ohande et tordu de manière à
ce qu'il ne s'égoutte pas sur les œufs. Laissez refroidir les œufs jusqu'à Sô», en lais-
sant les portes de la couveuse ouvertes.

iHMë
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Instructions pour la mise en marche des couveuses à air chaud " SucoessfuI ".

N'allez pas remplir le réservoir de cette couveuse avec de l'eau.

Dans les pages précédentes, nous nous sommes efforcés d'expliquer aussi clai-

rement que possible les principales T-hoses à faire pour obtenir de bons résultats

Avec les couveuses à eau chaude, et beauccmp de ces règles s'appliquent également

[AUX couveuses à air chaud, surtout pour ce qui concerne la ventilation et Thumidité.

Pour l'avantage du lecteur et pour mettre toute la question sous le plus

petit format possible, nous le référerons aux règles données pour les couveuses à

•eau chaude, lorsqu'elles s'appliqueront dans le cas actuel.

Déballez l'appareil et posez les pieds comme pour les couveuses à eau

•'. chaude. Quand les deux premiers pieds sont en position, enlevez les pièces de pro-

';
*' tection à chaque extrémité et au-dessus du réser\ oir à chaleur.

Au lieu d'une applique pour la lampe, comme dans la couveuse à eau chaude,

' il y a une suspension au-dessous, à un des bouts. Voir gravure.

Tout ce qu'il y a à faire pour fixer la suspension, c'est d'insérer les crochets

à vis qui sont déjà fixés aux bouts de l'appui en l)ois, dans les œillets à vis qui sont

f,i aussi à la place qu'ils doivent occuper, un de chaque côté du réservoir à chaleur.

N'allez pas mettre de l'eau dans ce réservoir, et nous écrire ensuite qu'il

n'est pas étanche.

On ne me- de Veau que dans le réservoir de la lampe, et dans les récipients

pour fournir l'humidité.

Quand la températiirc ambiante est entre 50" et 60", il faut de 2^4 à 3%
heures pour porter la température, dans la rouveuse, à 102".

Pour l'installation et la mise en marche du régulateur, suivez les indications

données.

IMPORTANT. — Avant d'allumer la lampe, voyez à ce que les récipients

pour l'humidité soient bien à leur place, au-dessus des casiers, dans le centre de la

couveuse, qu'ils contiennent de l'eau ou non ; autrement, la chaleur ne se distri-

buerait pas également.

Si, au cours d'une couvée, les casiers ne sont pas complètement remplis, les

œufs doivent être distribués de manière à occuper toute la largeur des casiers, soit

sur le devant oxi à l'arrière. Chaque casier .doit en contenir un nombre à peu près

égal. Si un casier était rempli d'œufs fécondés, et l'autre vide, la température ne

serait pas uniforme partout : le casier contenant les œufs enregistrerait 103" et l'au-

tre 101", Il faut observer cette règle strictement, si après le mirage, ou trouve un

grand nombre d'œufs non fécondés.

la couveuse,

5ortez les ca-

de manière à

85", en lais-

Régulateurs pour les casiers.

Toutes nos couveuses Nos 2, 4, 5, 8. 10 et 12 sont miinies de régulateurs

jj. brevetés pour les casiers. En tournant le bouton placé à l'extrémité gauche, on

jïlg élève ou abaisse les casiers à volonté.

Il est très important que la température soit uni-*'orme dans toutes les par-

ties de la couveuse—il ne doit pas y avoir plu? d'un dt ré de différence.
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Quand la température est à 102", mettez le thermomètre dans un des ca-

w/r . T' ,°'^"''*''
'
°'*'' ^' température qu'il indique et mettez-le àautie bout pendant le même espace de temps, et faites les mêmes constatation. Si

I on constate une différence, il est facile d'y obvier en élevant ou abaissant un des
casiers. Chaque quart de pouce plus rapproAé du réservoir, donne un degré ouplus de chaleur. Si la température était d'un degré plus basse à l'extrémité opposéea la ampe, tournez le bouton du côté gauche et élevez le casier jusqu'à ce qu^l aitpris la température de l'autre. En élevant les casiers on augmente la chaleur e Tnles abaissant on la diminue.

cnaieur, et en.

«V.. 1

^' '"""'"''
^'! constvniie de manière à donner une température uniformeave les casiers au même niveau, mais il arrive fréquemment que les œufs d'^eextrémité possèdent des germes plus vigoureux que ceux de l'autre bout et a ehaleur naturelle qu'ils dégagent élève la température.

'

I

Humidité et ventilation dans les couveuses à air chaud.

diffîpil ^''""^''^Z
^' l'I^^^idité et la ventilation sont le, deux problèmes les plusdifh lies qu aient a résoudre les novices en incubation artificielle Dans les condi

cela attaiblit le poulet embryonnaire, en durcissant la membrane qui l'enveloppe eten diminuant la porosité de la coquille.
enveloppe, et

S^' <^'^^ a^tre côté, il n'y a aucune ventilation et si on ne retire pas les œufs

bation tT^ ^'
'r''"''

"'' '"'"P^'^ ^'"^"^^ ^^^^'«"^és, les derniers jours de l'incu

poules couveuses «e tpr^ir Aa^ 4. 7
.'

^"""^^'^^ ^^ fois avons-nous vu des

(lans l'œuf est très élev^p .+ i

^ mcubation, la chaleur animale
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Humidité pour la couveuse à air chaud.

Parce que cette couveuse est chautîée par l'air chaud, il ne faut pas croire
qn elle demande plus d'humidité qu'une couveuse à eau chaude, fonctionnant dans

v^es mêmes conditions.

>•<? Pas la moindre particule de chaleur, provenant directement de la lampe, ne
leut pénétrer dans le compartiment aux œufs.

La chaleur de la lampe est dirigée dans un solide réservoir métallique de
ïeui pouces d'épaisseur et couvrant tout l'espace au-dessus des casiers. Les coû-
tants, à l'intérieur du réservoir, sont disposés de telle manière que toutes les par-
Ities sont soumises à la mênu' température. C'est le réservoir chauffé qui transmet
^a chaleur aux œufs, et non la chaleur venant directement de la lampe.

1.—Voyez à ce que les récipients pour fournir l'humidité soient bien à leur-

place, au-dessous des casiers, avant d'allumer la lampe.

2.—Pour donner de l'humidité à cette couveuse, observez les mêmes règles-

Ique pour les couveuses à eau chaude.

3.—Si on fait usage des casiers brevetés, la dernière fois qu'on retourne les-

lœufs, le tourne-œuf doit être poussé jusqu'au fond. A mesure que les poulets sor-

tent de la coquille, ils viennent sur le devaiit, et c'est par l'espace réservé entre la

[
porte et le casier qu'ils descendent dans le compartiment inférieur.

4.—Le vingt-deuxième jour, enlevez les casiers et nettoyez parfaitement l'in-

]
teneur de la couveuse avec de l'eau chaude et du savon ou de l'ammoniaque —

j

l'ammoniaque est préférable. Il faut aussi, bien nettoyer les casiers. Avant de vous
servir de l'eau, enlevez avec une brosse le duvet qui s'est amassé sur la toile mé-
tallique du fond.

Laissez bien sécher le compartiment aux œufs et les casiers avant de recom-
mercer une nouvelle couvée.

Ventillation dans les couveuses à air chaud.

Bien que le mode de ventilation, dans ces couveuses, diffère de celui des
couveuses à eau chaude, nous avons le même objet en vue : activer ou arrêter le

développement de la chambre à air dans l'œuf. Par conséquent, les recommanda-
tions concernant la location de la couveuse, les différentes saisons la diversité des
altitudes, trouvent également leur application ici.

L'air pénètre dans le compartiment aux œufs par l'espace ménagé entre le

chauffoir, dans lequel s'adapte la cheminée de la lampe et l'enveloppe métallique
qui entoure le chauffoir. Cette ouverture est reliée à la conduite à air fixée au ré-

servoir et occupe les deux tiers de la longueur du compartiment aux œufs. C'est en
passant à travers oette conduite que l'air arrive dans le compartiment aux œufs, et
comme il a dû traverser l'espace compris entre le chauffoir et l'enveloppe métal-
lique, il est adouci et tiède quand il vient en contact avec les œufs. L'air ne peut
s'échapper que par les deux ouvertures pratiquées au bas, près de la lampe, l'une
sur 1c devant, l'autre sur le côté.

1.—Les deux tubes, sur le dessus, ne sont pas des ventilateurs ; ils servent
à donner du tirant à la lampe

; si on les fermait, la lampe cesserait de brûler.
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2.—Si vous obtenez mu. couvée do 80%, ne vous imaginez pjts que vous
pourriez faire mieux en suivant les conseils de celui-ci ou les avis de celui-là.

Pour la couvée suivante, appliquez les mêmes méthodes, autant que possible,
et ne faites rien sans avoir une bonne raison. Nos instructions fidèlement suivies et
votre propre expérience vous seront plus utiles que les conseils des autres.

Ventilateurs dans les couveuses à air chaud.

La ventilation à donner dépend de l'endroit où la couveuse est placée et de
la température extérieure. En aucun temps de Tannée, quelles que fussent los condi-
tions, nous n'avons jamais été obligés d'ouvrir les ventilateurs plus d'.\ moitié Au
début ouvrez les ventilateurs à moitié et fermez-les graduellement, à mesure que
l incubation progresse - durant la dernière semaine, une ouverture du quart sutH-
ra. Mais a oubliez pas de faire refroidir les œufs, au moment de les retourner depuis
Je quatrième jour jusqu'au commencement de l'éclosion. Si (m néglige ce détail
es poulets mourront faute d'oxygène contenue dans l'air. T^ne ventilation trop ac-
tive atia.blit

1 embryon et beaucoup de poulets meurent dans l'œuf. Dans l'incuba-
tion naturelle,il ne passe pas de courant d'air sur le nid. Il est vrai qu'une poule s'ab-
sonte de son nid beaucoup plus longtemps que le temps que nous laissons refroidir
les œufs, mais comme nous les aérons deux fois par jour, ils sont exposés à l'air
a peu près autant que ceux de la poule. Durant la dernière semaine, il arrive souventquune poule laisse refroidir ses œufs plusieurs fois par jour, en se tenant debout
sur son md. Apres avoir laissé refroidir les œufs, si la température ne remonte pasa 102 dans un délai d'une heure, ne les exposez pas à lair extérieur aussi long-
temps, la fois suivante. *

^

N. B.-La tompéiature, le mode de ventilation et de refroidissement sont
Jes mêmes pour toutes les variétés d'œufs.

Installation des œufs.

Des œufs de deux semaines, bien conservés, c'est-à-dire s'ils ont été tenusdans ,,dro.t humide, froid, bien aéré, s'Us ont été tenus debout e Z^tous les ,ours, donneront de bons résultats, mais pas aussi bons que des œufs frais |S. vous êtes obligé <le garder vos œufs un certain temps avant de les mettre dan^ ia co,,euse, pincez-les dans une boîte aux œufs, clouez le couvercle et d posez îboite dans une cave où l'atmosphère est pure et la température entre 50» e 5^Retournez les œufs tous les jours.
« uit ou et b& .

l.-Choisissez pour votre couveuse artificielle les mêmes œufs que vous feriez
'

couver par une poule. S'ils sont salis, nettoyez-les avec un linge, à l'e^ tMe Z Isavon, ni graisse.
8 - •* ' ^-^u cieae, sans |

2--Placez tous vos œufs en même temps et complétez votre couvée d'uneseule fois. Peu importe que les casiers soient pleins ou non
3 -Commencez à retourner les œufs le matin de la deuxième journée •

retournez-les régu. èrement, matin et soir, jusqu'à ce que le premier pli:; ait 4ll
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rlissement sont

est 'Tixvoir des

couvée d'une

v«**~^^
"® P^"* P*^* ^«''^ ^«"ver des œuh en les mettant dans les couveuses

en différents tenjps—on ne réussirait pas plus avec une poule.

6,—Ne cherchez pas à faire couver des œufs de poules, de canes et de dindes
en même temps.

Certains éleveurs s'imafiinont qu'une couveuse devrait faire tout cela, et ils
ajoutent même des œufs de poules Bantane, pour remplir les coins. On ne fait cou-
ver qu une seule espèce à la fois.

6.—Quand tous les œufs sont disposés dans les casiers pour une couvée
iplacez le thermomètre sur le troisième ou le quatrième rang, face à la porte, un peu
Jmclme, et la boule du thermomètre entre les œufs ; ne mettez jamais le ther-
»^ometre dans une position verticale, dans aucune couveuse.

,

'^—^^ moment (jue les œufs sont introduits dans la couveuse, la tempéra-
ture s abaisse et il faut de six à di.x heures pour lu ramener au point voulu. Le
rregulateur laisse toujours échapper deux ou trois degrés avant que le thermomètre
tmarque 103"

;
cela provient de ce que les œufs sont plus froids que l'air dans la

l<;ouveuse, mais ne cherchez pas à remédier à cela en activant la flamme de la
[
lampe.

La température doit s'élever graduellement. Laissez fonctionner l'appareil
[<lurant quinze heures, et si alors le thermomètre m marque pas 102", réajustez le
régulateur sans toucher à la lampe.

S'-Le couvercle au-dessus de l'orifice par où s'échappe la chaleur doit se
balancer librement et être légèrement soulevé, quand le thermomètre enregistre
102 .Nos régulateurs ouvrent ou ferment la soupape, quand il se produit une varia-
tion d un demi degré, et ils ne seraient pas affectés, même si le bois de l'appareil
venait à travailler. Le levier doit être ajusté pour que la chaleur s'échappe à lOS"
Et même SI la couveuse devait fonctionner à vide, il ne serait pas nécessaire de
1 ajuster de nouveau, car la température à l'intérieur ne varierait i.as. Après le
huitième jour la vie qui se manifeste dans les œufs produit sa propre chaleur et
jusqu à la fin du vingtième jour la température a une tendance à monter II faut
donc diminuer la flamme de la lampe, à mesure que l'incubation progresse, et ré-
ajuster le régulateur de temps à autre. Quand les œufs sont placés dans la couveuse

TcHl
"^"^ ^' thermomètre marque 103°. la valve est susceptible de s'ouvrir à 98»

ou 100
,
mais laissez faire pendant au moins douze heures avant de réajuster le

régulateur. '

. iAoo^'~^^"*^''"*
'^^ '^"^*'''' premiers jours, maintenez la température entre 102°

et 103
,
ensuite maintenez-la. autant que possible, à 103» et veillez, surtout, à ce

qn elle ne descende pas au-dessous de ce chiffre après le dix-neuvième jour. Mirez
les œufs le septième jour

; enlevez ceux qui sont parfaitement clairs, aussi ceux qui
sont opaques et ternes.

10.—Voyez bien à ce que le thermomètre soit placé entre deux œufs fécon-
des qui soient tous deux en contact avec la boule de verre. Après le dixième jour,
le thermomètre placé entre deux œufs fécondés enregistrera deux ou trois degrés
déplus qu'entre deux œufs qui ne le sont pas. Cela est dû à la chaleur animale
qui se dégage, de,, bons œufs, et .1 l'or, Tiégligeait do mirer les œufs et si, par hasard,
le thermomètre se trouvait entre deux œufs non fécondés, votre première tentative
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d'iiu'ubaticn artilicielle serait de nature à vous décourager, car les œufs qui con-
tiennent des poulets en germe soulfrirait d'un excès de chaleur, par suite de la
mauvaise position du thermomètre.

Quand retourner et refroidir les œufs.

• une la

'
•, sont p
ce floii

I

Retournez les œufs toutes les douze heures, i-n commeiK^^ant le matin du
deuxième jour.

1—Cessez de retourner et de faire refroidir les œufs do poule le soir du dix-
huitième jour, ou ((uand les poulets commencent à bêcher. Pour les œufs de canes,
attendez au vingt-cinquième Jour.

Commencez à faire refroidir le? œufs le matin du quatrième jour, en reti-

rant les casiers et en refermant les portes. Evitez de mettre les casiers dans un
courant d'air. Placez le thermomètre dans la position où il était dans la couveuse
et laissez refroidir jusqu'à 93» ou 94»

; retournez alors les œufs et replacez-les dans
la couveuse, et à ce moment ils auront atteint environ 90». Si la température ne
revient pas à son état normal dans une heure, ne les laissez pas refroidir aussi
longtemps. A la suite d'essais répétés, nous avons constaté qu'il est préférable de
ne pas laisser refroidir au-dessous de 90». Au début, les œufs se refroidissent en
«luelques minutes, mais plus l'incubation est avancée, plus le refroidissement se
fait lentement. On doit retourner les ceufs pendant ([u'ils sont à refroidir. S'il faut
dix minutes pour les refroidir, commencez à les retourner cinq minutes après qu'ils
sont sortis de la couveuse. Pendant lo dernier refroidissement, recouvrez le fond
de la couveuse avec de vieux journaux. Après l'éclosion, vous les enlevez, et la cou-
veuse est propre.

2.—I! est important que la boule du thermomètre soit entre dos œufs fécon-
dés, ou plutôt, entre deux œufs fécondés, le sommet de la boule devant être de ni-
veau avec le sommet des œufs. La température d'un œuf non fécondé,ou dont le ger-
me est mort, est plus basse que celle de l'œuf fécondé, et sa présence (îans le casier
peut induire en erreur sur lo degré exact do la température. Un œuf contenant un
germe mort se gâtera rapidement et l'odeur qu'il répandrn dans la couveuse nuira
beaucoup aux antrp œufs, si elle ne leur est pas fatale.

Quand les poulets ont commencé à éclore, n'ouvrez pas les portes plus sou-
vent qu'il n'est nécessaire, car cela laisse échapper la chaleur humide au moment
où elle est le plus nécessaire. Dès que les poussins seront assez forts pour marcher,
ils trouveront d'eux-mêmes les ouvertures communiquant avec le compartiment in-
férieur, où ils seront à l'aise jusqu'à ce que tous las œufs soient éclos.

N. B.—Veillez avec soin à ce que la température ne descende pas au-dessous
de 103», après que l'éclosion est commencée, et même, si le thermomtère monte jus-
qu'à 105», ne diminuez pas la flamme de la lampe, car cet excédent provient de la
chaleur animale.
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Instrument pour le mirage des œuf».

Nous donnons le meilleur "ovoscope" avec chaque couveuse. On s'en sert avecnne lampo orclmairo et il remplace une cheminée de lampe No 2. Le soir et la nuitBont préférables pour le n.irnpo. Si l'opération est faite durant le jour il faut quece flo.t dans une «hambre obscure. Avec un peu d'expérience, on peut observer le

Mirage des œufs.
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Œuf fécondé le sixième jour

de l'incubation.
Œuf faible et imparfaitemen

fécondé après une semaine.

Cet œuf doit être jeté.

Œuf vieux pondu ou gâté après une semaine d'incubation.

Cet œuf doit être jeté.

Î^Cff^
'"'"" '' ^""' ^" ^°"" ^^ ™'^^^^ ^^^ --^^ -* *^- ^-portant,

g
Contrairement à ce qu'en pensent certaines personnes, tous les œufs ne se couvent

\T' . ^'f'^"f/^
*^^'"°*^ '''''''^^ '^ <^a^^"Ie d'après le nombre de poulets obtenus[des œufs fécondés, et non d'après le nombre d'œufs mis dans la couveuse.
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Développement du germe.
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Utilité de la mireuse.

iji

Les iiieillours œufs pour la reproduction proviennent des poules auxquelles
ou a donné des os broyés.

^

Le but principal du mirage est d'observer le développement de la chambre
a air et d enlever les œufs morts ou gâtés. En enlevant les œufs sans germe ou
dont le germe est mort, l'éleveur ne court pa. le risque de poser son thermomètre
près d un œuf froid et de donner trop de chaleur aux autres. Ce triage contribue
aussi a la pureté de l'atmosphère dans la couveuse.

On peut voir le germe d'un œuf de canes, au bout de 36 heures, simplement
en le regardant à la lumière et en faisant de l'ombre avec sa main. Il faut mirer

,les œiils de canes souvent, car ils se gâtent rapidement et répandent une mauvaise
lodeur. Pour m.rer les œufs, enlevez les casiers de la couveuse et refermez les por-
tes. Le m.rage ne nuit pas à la couvée, si les mains sont exemptes de toute sub-
ptance graisseuse.

Servez-vous de la mireuse, dans une chambre noire, en la pla-
çant sur une lampe ordinaire, à la place de la cheminée.

Contrairement à ce que croient certaines gens, tous les œufs ne peuvent pas
être couves. Le percentage d'une couvée se calcule d'après le nombre d'œufs fé-
condes mis dans la couveuse. Il arrive souvent qu'un œuf est fécondé, mais que le
germe est si laible qu'il meurt vers la dixième Journée. Il faut mirer les œufs le
septième Jour et encore le quatorzième. Un germe vigoureux laisse voir, le sep-
tième Jour, un point noir avec des veines rouges divergeant dans toutes les direc-
tions, comme dans la vignette No 1. Un œuf non fécondé paraît terne, avec des
points noirs détachés et flottant dans la coquille, sans être reliés à aucune veine
(\oir vignette No 2.) Dans chacun de ces œufs, on voit une ligne rouge circulaire,
et il faut les enlever pour prévenir la mauvaise odeur. La vignette . 3 repré-
sont,^ un œuf gkU, à la fin de la première semaine. Un œuf non fécondé reste par-
faitement clair à la fin de la première semaine, et pour la cuisine, il est pres-
que aussi bon qu'un œuf frais : il ne se gâtera pas même en restant trois semaines
dans la couveuse.

!sin dans l'œuf

•roviennent di'

! l'humidité et

11 faut mirer les œufs avec beaucoup de soin, car un œuf non fécondé enre-
gistre deux ou trois degrés de moins qu'un œuf fécondé, durant la dernière phase
|de l'incubation, et si le thermomètre est placé près d'un de ces œufs, l'excès de
chaleur peut nuire à la couvée. Entre le dixième et le douzième Jour, le poulet
commence à remuer et l'œuf devient opaque, à l'exception d'un faible espace dans

[le bout, qu'on appelle la chambre à air. Cet espace varie en étendue, selon le plus
|ou moins d'humidité qu'il y a eu durant l'incubation.
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Mirage des œufs.

C'est toujours par la dimension de la chambre à air qu'on peut déterminer
la quantité d'humidité qu'il faut donner à l'œuf dans la couveuse.

Pour se rendre compte de la dimension de la chambre à air, on doit se
servir d'une mireuse. Les chiffres de la gravure ci-dessus indiquent la dimension
moyenne de la chambre à air durant les différentes phases de l'incubation • 5

I

Différentes phases de la chambre à air.

premier jour
; 10, dixième jour, etc. Pour augmenter la dimension de la chambre

à air, ouvrez les ventilateurs, et procédez avec très peu d'eau dans la couveuse.
Pour empêcher le développement de la chambre à air, fermez les ventilateurs et
remplissez les récipients à eau destinés à produire l'humidi.é. Ne fermez jamais
les ventilateurs complètement, car il faut toujours un peu de ventilation à la cou-
veuse. Avec 1 ovoscope (la mireuse), il est toujours facile de se rendre compte de
la dimension de la chambre à air.

Le meilleur endroit pour installer les couveuses.

couveuse""'

^''""^ '^""^ ^* considérée comme le meilleur endroit pour placer une

A défaut d'une bonne cave, nous choisirions une chambre dans un soubasse-

ZZr ?.r"*-. /r*:
^' ^""^ '^'"'*'*^ '^«"^ *""^ '''^''^^ '^'^Vt de mauvaise

odeur et d humidité, et suffisamment abrité pour qu'un changement subit de tem-
pérature au dehors n'affecte pas trop la température à l'intérieur. Beaucoup d'éle-
veurs préfèrent une cave construite expressément pour l'incubation, et obtiennent
souvent des percentages très élevés, par ce moyen.

Le grand inconvénient des caves, c'est la difficulté d'empêcher l'humidité
guand on creuse une cave, on choisit un terrain naturolloTDPnt =oo «t ^'ég-.uttan'
par le sud. Les mur. à l'intérieur, doivent être en pierre ou en ciment : il faut

I
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.
Cependant, beaucoup d'éleveurs s'inquiètent fort peu du local. Nous avons

-eu beaucoup d exemples de résultats magnifiques obtenus avec une couveuse dans
la cuisme. Nous avons aussi connaissance de résultats remarquables obtenus dans^le grenier d'une maison à trois étages.

.^;^^
qu'une cave ou chambre d'incubation offrent beaucoup d'avantages et

Zll'^ :

les meilleures couvées ne viennent pas toujours de là. La manière deprocéder est tout aussi importante que le local.

Ne placez jamais la couveuse dans un endroit où elle peut recevoir lesrayons du soleil, ni dans un courant d'air.

Solis à donner à la lampe.

La lanape doit être remplie toutes les vingt-quatre heures, avec du pétrole
de bonne quaité, comme celui dont on se sert pour l'éclairage. Avant de l'allumer
•essuyez bien le pétrole qui aurait pu se répandre sur le bol. Taillez d'abord la
..mèche tout droit, parallèlement au brûleur, puis coupez les coins, pour ne pas en-
•crasser la cheminée, et vous aurez une flamme pleine et arrondie. Nous choisissons
de préférence le soir pour remplir les lampes, car eUes brûlent mieux après avoir
ete nettoyées et remplies, et elles brûlent ainsi jusqu'au matin, c'est-à-dire durant les
heures es plus froides. Il faut qu'en tout temps la lampe brûle suffisamment pour
mettre le régulateur légèrement en mouvement ou, du moins, tenir la soupape ou-
verte d un huitième ou d'un quart de pouce.

Avec une vieille brosse à dents, nettoyez le brûleur plusieurs fois pendant
une couvée. Ce détail est important, car une mèche calcinée ou un brûleur encrassé
par la suie nuisent au bon fonctionnement de la lampe. Ce conseil peut s'appliquer
•a toutes les lampes, surtout à celles dont on se sert pour l'éclairage des maisons.
Beaucoup d accidents sont dus à la négligence qu'on apporte à l'entretien des
lampes... .

Quand la lampe est remplie et la mèche taillée et que vous l'allumez, n'ou-
Wiez pas que la flamme ira en augmentant pendant plusieurs minutes. Souvent
dans la hâte des préparatifs, on tourne la lampe à sa pleine hauteur, sans plus
s en occuper, et la flamme continue à augmenter jusqu'à ce que la cheminée soit
remplie de suie.

_

Après qu'une mèche a été taillée une fois, il est rarement nécessaire de se
servir de cseaux. La partie calcinée s'enlève facilement avec une allumette ou le
dos de la lame d'un couteau.

Avant de retirer la cheminéo pour la nettoyer, obser^-ez la flamme, et, après
le nettoyage, remettoz-la, autant que possible, à la même hauteur.

II faut ordinairement une mèche par couvée.

Nos couveuses et nos élevcusos sont munies de lampes de sûreté L'appareil
consiste en un petit réservoir rempli d'eau et relié au tube dans lequel passe la
mèche. Cette disposition empêche le brûh-ur de s'échauffer, au-dessous du point de
contact avoe l'eau du réservoir.

Tant que la lampe est allumée, tenez ce résen'oir rempli -"eau.
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La manière de tourner les œufs dans la machine "Eclipse" où dans tout autre

machine où on se sert de casiers ajourés en treillis.

Placez 1111 casior vide sur celui dans lequel sont placés les œufs, saisissez-le*,

fermement par le milieu et retournez de manière à laisser toujours le gros bout

des œuis en haut. Si le petit bout des œufs était en haut, la tête du poussin se dé-

velopperait dans cette partie de la coquille, et on aurait soit un poussin mfirrne,,

ou un embryon mort. Retournez les œufs matin et soir, à partir du matin du

deuxième jour jusqu'au dix-huitième Jour ; après cela, cessez cette opération.

Nous donnons des casiers brevetés, dits tourne-œufs, avec chaque couveuse

" Suecessful " du nouveau modèle que nous vendons. Avec ce casier, l'opération de-

retourner les œufs se fait simplement en poussant le tablier mobile à poche, et

en le ramenant. L'un on l'autre mouvement retourne les œufs.

Courtes recommandations pour les gens pressés.

l._Température exacte pour faire couver toutes les variétés d'œufs :
lOS*

après le troisième jour
;
pour les trois premiers jours. 102".

2._Mettez la couveuse en marche un ou df^ux jours avant d'y mettre

les œufs, ou du moins jusqu'à ce que vous puissiez y entretenir une température

uniforme et régulière de 102".

3.—1^'élevez pas la température trop rapidement.

4._Commencez à retourner les œufs le matin du deuxième jour. Retour-

nez-les à toutes les douze heures.

5._Cessez de les retourner le soir du dix-huitième jour.

6.—Commencez à faire refroidir les œufs le quatrième jour, peu d'abord,

et augmentez graduellement à mesure que l'incubation progresse, de dix à trente

minutes, selon la température extérieure.

7._Cessez de les faire refroidir le dix-huitième jour.

Réponses aux questions que posent tréquemment les éleveurs.

A quel intervalle faut-il retourner les œufs ? Toutes les douze heures.

Quand les œufs doivent-ils être retournés ? Commencez la deuxième journée.

Quand cesse-t-on de les retourner ? Le dix-neuvième jour.

Quand c(mimence-t-on à faire refroidir le* œufs ? Commencez le troisième

jour, très peu d'abord, puis augmentez graduellement, à mesure que l'incubation

avance, de dix à trente minutes, selon la température extérieure.

Quand cesse-t-on de les faire refroidir ? Le dix-huitième jour.

Quel est le meilleur temps pour faire le premier mirage ? Les uns commen-

cent le (|uatrième jour, d'autres le cinquième, mais nous avons toujours eu pour

règle d'attendre le septième jour, à la fin de la première semaine.

Peut-on ajouter des œufs, de temps à autre, après que la couvée est en mar-

che ? Non ; les nouveaux œufs refroidiraient ceux qui sont déjà en marche.

Le soleil, donnant sur la couveuse, produit-il \m mauvais effet ? Oui ; évitez

le soleil. Placez la couveuse de manière à ce (|ue le soleil ne puisse l'atteindre en

aucun temps de la journée.
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Les règles pour l'incubation des œufs de canes diffèrent-elles de celles qui sont

données pour les œufs .de poules ? Non ; excepté que les œufs de canes étant plus

gros, exigent plus d'air ; laissez-les refroidir un peu plus longtemps.

Quelle doit être la température de l'éleveuse pour recevoir les poussins ?

Quatre-vingt-quinze degrés ; diminuez graduellement à mesure qu'ils vieillissent.

Qu'est-ce qui fait mourir le poulet dans l'œuf ? Premièrement, mauvaise ven-

tilation ; deuxièmement, trop d'humidité ; troisièmement, température trop élevée
;

une température rop basse, trop d'humidité dans la cave ; sécheresse dans la cou-

veuse durant l'incubation ; chambres à air trop grandes ou trop petites ;
œufs re-

froidis, ou provenant de poules malades, en un mot, tout ce qui amoindrit la vita-

lité des parents ou de l'œuf, avant et après l'incubation.

Pourquoi voit-on de l'humidité sur les panneaux vitrés de l'éleveuse ? Si

l'éleveuse est dans une chambre froide, l'humidité qu'il y a à l'intérieur se condense

sur la vitre.

Réponses aux questions les plus ordinaires.

A quels intervalles faut-il remplir le réservoir dans une couveuse à eau

chaude ?

Une seule fois suffit pour une saison, si on a som d'y ajouter une pinte

d'eau après chaque couvée, pour compenser l'évaporation. Il y a exception pour la

couveuse " Crescent ".

Quel est le meilleur moment pour faire le premier mirage ?

Les uns mirent les œufs le quatrième jour, d'autres le cinquième, nous avons

pour règle d'attendre au septième jour, après la première semaine.

Peut-on ajouter des œufs, en différents temps, après que l'incubation est

commencée ?

Non ; les nouveaux œufs refroidiraient les autres, car les conditions ne sont

pas les mêmes aux différentes phases de l'incubation.

Pourquoi la température a-t-elle une tendance à s'élever, après le 17eme

Cela est d.. à la chaleur animale qui se dégage des œufs. A cette phase, la

lumière de la lampe ne doit pas être aussi forte.

Fait-on couver les œufs de canes de la même manière que les œufs de

poules ? ,, . ,.. ,

Oui ; excepté que les œufs de canes demandent plus d'air, vu qu ils sont

plus gros ; lorsque vous les retournez, laissez-les refroidir un peu plus longtemps.

Quelle température doit régner dans l'éleveuse, la première fois qu on y met

les poussins ?
, , i„„

Quatre-vingt-quinze degrés, et on l'abaisse graduellement a mesure que les

poulets grandissent. , „

Pourquoi remarque-t-on de l'humidité sur les portes de^ couveuses ?

Si la couveuse est installée dans une chambre froide, l'humidite de 1 air,

l'intérieur de la couveuse, se oondoiise siir la vitre.

à I
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Qu'est-ce qui cause la mort du poulet dans lœuf ?

Une ventilation défectueuse, trop d'humidité, trop de chaleur, pas assez de
chaleur, des œufs trop vieux, ou venant de poules trop grasses, de poules malades,

et tout ce qui peut diminuer la vitalité des poules ou des œufs, avant et après

Jincubation.

Les poulets éclos dans la journée doivent-ils être enlevés de la couveuse, le

soir même ?

Non
; atter.Jez au lendemain mati'-, pour les mettre dans l'éleveuse.

Quel modèle de casier recommandez-vous : ceux qui retournent les œufs
automatiquement, ou les casiers en treillis ?

Les casiers en treillis.

Pourquoi ?

Parce qu'alors l'éleveur est obligé de sortir les œufs deux fois par jour pour
les retourner, et cela contribue à donner une bonne couvée.

Résumé.

DANS UN ENDROIT TRES SEC, si aucune humidité n'était fournie,
les œufs sécheraient, tandis que si l'air était saturé tout le temps, la chambre à
Air disparaîtrait complètement.

Le rôle de L'HUMIDITE n'est pas d'attendrir la coquille ; ceci est une
«erreur. Il en faut pour empêcher la chambre à air de devenir trop grande.

LA RAISON D'ETRE de la chambre à air est de donner de l'espace au
poulet pour le jeu de ses poumons et pour lui permettre de remuer la tête pour
briser la coquille.

Si, après avoir l'ait refroidir les œufs, il s'écouie plus d'une lunnv avant que
la température remonte à 102«, il y a riuelque chose qui ne fonctionne pas bien.
Ou les œufs ont refroidi trop longtemps, ou la lampe ne donne pas assez de cha-
leur. Dans ce cas, ne les laissez pas refroidir aussi longtemp.

SI, PENDANT L'INCUBATION, la chaleu- que dégage les poulets porte
la température à 105», cela ne fera aucun tort à la couvée. C'est durant cette pé-
riode que la couvée souffrirait si la température descendait au-dessous de 103».

C'EST UNE BONNE PRECAUTION de changer les casiers de place, cha-
que fois qu'on retourne les œufs : tournez les casiers bout pour bout et mettez le
casier de droite à gauche, et vice versa. De cette manière, tous les œufs reçoivent
la même somme d'humidité et de chaleur, s'il y a la moindre inégalité dans la
icouveuse.

Non? ne conseillons jamais D'ARROSER les œufs.
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EN COMMENÇANT à chauifer une couveuse à air chaud, n'élevez pas la
iempérature trop rapidement

; on pourrait faire éclater le thermomètre et aussi
le thermostat.

QUELQUES-UNS DES POULETS doivent commencer à Ucher dans la

soirée du 19ème jour, et tous doivent être éclos dans la matinée du 21ème jour. Si
les premiers signes de l'éclosion se manifestent dans la 19ème journée, c'est signe
qu'il y a eu assez de chaleur. Si l'éclosion ne commence que dans la 31ème journée,
la température n'a pas été tenue assez élevée.

LES CANARDS doivent commencer à bêcher dans la soirée du 36ème jour.

8i le poulet ne peut pas sortir seul de sa coquille, toutes les probabilités sont
qu'il ne parviendra pas à 1 âge adulte, et ne sera jamais sain et vigoureux si on
l'aide.

La pièce dans laquelle la couveuse est installée doit être aérée de manière
à ce qu'on ne découvre pas l'odeur de la lampe en y pénétrant. La fumée du tabac

nuit à l'incubation. La chambre aux œufs doit répandre une bonne odeur et être

toujours tenue très proprement — il n'y a que pendant l'éclosion que les plumes,
en séchant, répandent une certaine odeur.

Nos éleveuses.

Nous n"avons pas consacré tout notre temps et toute notre attention aux cou-

veuses. L'éleveiise, qui est également importante, a été l'obiet de longues études et

de nombreux essais, et à tout débutant, nous conseillerons de choisir d'abord la

meilleure couveuse pour ce qu'il se propose de faire, et de tourner ensuite son

attention sur le choix de cette chose essentielle :
" la mère artificielle ".

Il est facile de prendre soin de quelques douzaines de poulets, mais la tâche

devient autrement difficile lorsqu'il s'agit de 200 ou 300 poussins, si l'on veut les te-

nir confortablement jusqu'à ce qu'ils soient en âge de se tirer d'affaire seuls.

Si on ne prend pas les dispositions nécessaires pour recevoir les poulets au
sortir de la couveuse, on ira bientôt grossir les rangs de l'innombrable armée de

ceux à f|ui des insuccès répétés font dire que l'élevage des volailles n'est pas une

occupation rémunératrice. C'e^t surtout le manque d'accommodations nécessaires

pour élever convenablement les jioulets qui empêche les gens de réaliser des profits.

Le proverbe qui dit :
" .\ brebis tondue. Dieu mesure le vent ". s'applique aussi au

jeune poulet, mais le fait brutal est que la brebis tondue et le poussin sans plumes

trouveront tous deux la mort, s'ils sont surpris par l'orage, et s'il n'y a personne

pour en prendre soin. Nous répétons donc (]u'une lonne éleveuse est un des facteurs

les plus importants dans l'élevage des volailles. .Vvec une éleveuse convenablement

construite, les poulets supporteront les froids de nos hivers les plus rigoureux, et

c'est à cette saison que l'aorément et les profits vont de pair. Les poiiits essentiels

dans une éleveuse dont l'application convenable et la parfaite réglementation delà

chaleur ; une bonne ventilation ; une quantité siiffîsante de lumière, et un poulail-

ler dont les parois sont construites de manier „ résister à la température du

dehors.
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Ce départeinont de nos ateliors est tiè- complet. N'ous pouvons vous livrer

( es éloveust's à air chaud et à eau chaude, de luêine que des éieveuses munies d'ap-

pareils tu])ulaires à l'.iu eliiiude et à sections, s'adaptant aux plus grandes installa-

tions d'élevaire, le tout dans les niddèles les plus pei't'eeti()niu''s. Kieii de ce qui peut

contribuer à les rendre ])ratiques et etHcaces n'a été négligé, et nous les offrons aux

prix les plus bas. si l'on tient compte des matériaux et de la main-d'œuvre qui ont

servi à leur confection.

Toutes nos éieveuses sont à fond étancho, et sans pieds, ce ([ui donne aux

poulets un accès plus facile pour entrer ou sortir.

Elles sont en pin blanc de première qualité : les joints sont finis de manière

à prévenir l'admission de l'air extérieur, à empêcher le bois de travailler ; à éloigner

tout danger d'incendie, et à rendre l'appareil parfaitement étanche.

Elles ont une jolie apparence, tout en étant solides et durables.

Xos éieveuses réunissent les conditions les ])lus naturelles et les plus prati-

ques, pour l'avantage des poulets et la commodité de l'opérateur.

Ni gaz, ni fumée provenant de la lampe ne peut pénétrer à l'intérieur de nos

éieveuses. La lampe est placée à une des extrémités, complètement à l'écart, et il n'y

a aucun danger qu'elle soit bousculée ou renversée.

En plaçant la lampe à l'intérieur, on économise la moitié du combustible
;

quand la lampe est à l'extérieur, il y a toujours une déperdition de calorique.

Le choix d'une éleveuse.

3

Trois points importants.

L'avantage d'un régulateur de la chaleur n'a pas besoin d'être démontré
;

c'est un des points les plus importanl^. «^'hoisi^sez une éleveuse munie d'une lampe
de stlreté, disposée à l'intérieure de manière à ce qu'il n'y iiit pas de déperdition.

Choisissez-en une dans hu|U(>lle la chaleur arrive par le haut et se distribue égale-

ment dans la pièce où sont les ])oulets.

Si quelqu'un maintient une couveuse en opération toute une saison, il lui

faut des éieveuses d'une capacité double de celle de ses couveuses.

Notre désir est de voir nos clients réussir, non seulement à faire éclore leurs
poulets, mais aussi à les élever : si on éprouve souvent des difficultés à obtenir tout
le succès qu'on pourrait obtenir, cela provient pre-que toujours d'une trop grande
économie dans les frais de la première installation.

Avis spécial.

L^ne de nos dernières améliorations consiste dans ra])pareil (pii permet d'a-
baisser ou relever le rideau en drap. simi)lement en tournant un bouton placé à l'ex-

térieur. Grâce à ce perfectionnement, on peut observer les poulets en aucun temps,
sans les déranger

: et quand il s'agit de nettoyer l'éleveuse, rien n'obstrue la vue!
N. B.—Toutes nos éieveuses sont chauffées par le haut, et nous ne saurions trop

vous recommander de ne jamais en acheter une chauffée par le bas. Il serait impru-
dent de chercher à éennomiser sous ce rapport. î'ne él.-veuse de qualité inférieure
est toujours trop cher.
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Nos éleveuses à air chaud.

Cette vignette représente notre plus récente éleveuse. en opération. Elle a

donné aux éleveurs pour le fonunerce et aux cultivateurs une satisfaction qui n'est

égalée par aucune autre. Même si les circonstances ne vous permettent pas d'acheter

une couveuse, cette éleveuse peut vous être très utile, si vous élevez des volailles.

Nos éleveuses à eau chaude sont construites exactement sur le même système, ex-

cepté que la chaleur est fournie par un réservoir et un cbauffoir en cuivre. Toutes

nos éleveuses, à l'exception de celles à sections, sont chaulTées par le même système

que nos couveuses à air chaud et à eau chaude.

Une éleveuse " SuccessfuI " à air chaud, avec régulateur, en plein air.

Cette vignette représente une de nos meilleures éleveuses. La toiture

alfecte la forme d'un cône, comme on peut le voir dans le dessin ci-haut.

La porte est disposée de manière à laisser une grande ou une petite ouver-

ture, selon la température qu'il fait au dehors. Le régulateur, le tuyau de chaleur,

les ventilateurs, sont protégés par une double enveloppe suspendue au toit.

Cette éleveuse perfectionnée a été accueillie partout avec beaucoup de faveur.

F.lle est de notre pro])re invention, et, comme tous nos autres appareils, elle est

]rratiquc, durable et faite avec ?-,.iîi. Le mode de chauffage est le même que pour

nos éleveuses, à l'intérieur d'un bâtiment.
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Pour donner du confort aux poulets et éviter du travail à l'opérateur, aucune
éleveuse n'égale celle-ci. Le toit, à l'exception des panneaux vitrés, est recouvert en
fer galvanisé et parfaitement à l'épreuve de l'eau.

Tous ceux qui s'oocupont d'élevae.- demandent une bonne éleveuse de plein
air, munie d'un régulateur pour la chaleur, iuiquel on peut se fier, et k des prix rai-
sonnables. C'est justement ce que nmis leur offrons.

L'éleveuse " Eclipse " sans appareil de chauffage.

Pour faciliter l'élevage, nous avons mis sur le marché une éleveuse destinée
aux poulets âgés de plus de dix semaines. L'utilité de cet appar-il sera facilement
compris par ceux qui ont quclqu'expérienee dans Télevage artificiel.
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Enseignez aux poulets à se percher aussi jeunes que possible ; cela prévient
la faiblesse dans les jambes. Cette éleveuse «ert de retraite pour la nuit, à l'abri des
.bats, des rats et autre vermine, et constitue un abri contre le mauvais temps.Comme protection et pour prévenir la déperdition de calorique, la toiture est en
pknches embouvetees, recouvertes en.ler galvanisé, le tout terminé par deux cou-
cnes de peinture.

Cette éleveuse peut so placer en plein air ou sous une remise ; on peut aussi
la transporter d'un endroit à Tautre deux ou trois foi. par semaine. Il y a quatre
perchoirs d un accès facile. La ventilation est abondante. Il n'y a qu'à détacher un
crochet a chaque extrémité pour séparer la partie supérieure, et alors les deux com-
partiments peuvent être nettoyés dans quelques minutes.

Conduite de I éleveuse à air chaud pour usage abrité.

Après être déballée, l'éleveuse est prête ; il ne reste qu'à fixer le régulateur
et à allumer la lampe.

Lorsqu'il s'agit de placer la lampe, introduisez d'abord la cheminée dans le
tuyau à chaleur; alors, tirez la planchette sur laquelle repose la lampe. Pour enlever
la lampe, vous n'avez qu'à repousser la planchette d'appui. On trouvera le thermo-
mètre à la place qu'il doit occuper, au-dessous du rideau. Le régulateur est arrangé
de manière à pouvoir donner le degré de chaleur que l'on veut obtenir.

En tout temps, le plancher doit être recouvert de paille ou de foin haché,
ou de balayures de grange. Cette dernière est préférable, car elle contient toujours
une certaine variété de grains qui constituent une alimentation saine pour les pou-
lets et les tient en activité. Ne vous servez jan:ais de bran de scie, ni de sable.
Quelle que soit la litière que l'on emploie, veillez soigneusement à n'y rien mettre
qui contienne de l'humidité ou des chardons. L'épaisseur de la litière dépend de
l'âge du poussin et de la saison de l'année. Durant la première semaine, s'il fait
froid, répandez sur le plancher trois ou quatre pouces de litière ; cela rapprochera
le poussin d'autant plus du chauffoir.

La litière doit être tenue proprement, et pour cela, il faut la renouveler de
temps à autre.

Cette éleveuse donnera d'excellents résultats, du moment qu'elle sera sim-
plement protégée contre l'intempérie des saisons. Si on la met à plat sur le sol,

choisissez un endroit naturellement sec. N'installez jamais votre éleveuse dans une
eave ou une chambre noire. On a cependant élevé des poulets dans un endroit oii le

soleil n'apparaissait jamais, mais cela exige une méthode d'alimentation et d'élevage
toute différente.

Les mêmes règles et recommandations s'appliquent aux éleveuses en plein
air, à l'exception du toit qui, pour les dernières, sont à l'épreuve de la pluie et du
vent.

Pendant les grands froids, il est préférable de me!

faites pour aller en plein air, sous un abri quelconque.

mémo



(4

— 48—

La température de léleveuae.

Il est impossible de donner des règles exactes convenables à toutes les con-

11 est impobsiuit u^.
- \ i'a„„ «f «n nombre des poussins.

mou.. La chaleur doit être proportionnée a âge et .ui "°"''^'^ J ^
L'apparence du poulet est un des meilleur, .ml.ce. pour

«"^^
J ^'^^^^^j'',^

„u 1 u-out pa,, tout ce ,u'il leur laut, un nov.ce .en 'PT'" ' /^
'

X'.'; f,

a toutes les chances d'obtenir de bons résultats.

Ventilation de l'eleveuse.

T 'exacte quantité d'air qu'il convient do laisser pénétrer dans l'eleveuse dé-

L exacte quamiic u a
i

^^ température

pond, comme la chaleur, du nombre ot ^o 1 âge clo. ou
L'éleveur doit

extérieure II est impossible do. formuler des regl's i- s a ce sujet. J. éleveur a

'^::Zn^o,r. jugement. Da.s un local fr.d, la

^'^f^^^^TaTZ^Z
vertures pratiquées dans l'eleveuse -«^^ •/--;; ^^
:^^:t';:::-z ^é^;^r:^;r écoute .erté en ou^
les portes à coulisses.
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POULAILLERS

Construction d'un Poulailler, Couvoir ou Chambre d'Elevage.

CONSEILS GENERAUX

11 est toujours facile pour celui qui dispose d'un certain capital de cons-

truire un poulailler convenable. De jolies constructions, avec une basse-cour bien

clôturée, contribuent grandement à rendre une ferme attrayante. Mais heureiise-

luent pour les éleveurs dont les moyens sont limités, la poule n'est pas particulière

sur les apparences et pourvu qu'il soit tenu compte de certaines exigences que re-

quiert sa nature, elle récompense son propriétaire dans la plus modeste des installa-

tions.

Ces exigences les plus essentielles sont la lumière, la chaleur, et l'absence

d'humidité. L'humidité est ce qu'il y a de plus à redouter pour les volailles. Elle

produit des odeurs désagréables, engendrent des maladies et, si elles ne sont pas

fatales au troupeau, diminuent sa vitalité.

En l'absence d'autre chose de mieux, il suffit d'une construction en bois

brut ; si les fentes sont bien calfeutrées, si elle est bien renchaussée et recouverte

avec de la paille, elle fera un excellent poulailler, assez chaud pour que l'eau que

Ton donne à boire aux volailles n'y gèle pas dans les plus grands froids de l'année,

et si les autres conditions sont favorables, les poules y pondront tout l'hiver.

Un cultivateur a plusieurs moyens à sa disposition pour construire un pou-

lailler confortable et peu dispendieux, en se servant des matériaux qu'il a sous la

main ; mais de toutes les erreurs, la plus fréfjuente est de commencer une exploita-

tion de ce genre avec un poulailler et di-^ chambres trop petites.

L'ancienne coutume de laisser perch?r les volailles dans les arbres., les ex-

pose à diverses maladies, et celui qui n'offre pas à ses poules d'abri plus conforta-

ble que les arbres ou une remise, en liivof, ne peut pas s'attendre à récolter beau-

coup d'œufs.

C'est une erreur de croire que n'importe quel abri est bon pour les poules ;

d'ailleurs, un bon ^loulailler ne coûte guère plus cher qu'un mauvais. Un pou-

lailler doit être d'une dimension suffisante et être divisé par sections, de manière à

«^e que chaque famille distincte soit, pour ainsi dire, chez elle. En fait de poulail-

lorg, les beautés architecturales ne signifient pas grand'chose, et s'il est commode

et bien aménagé, il vaut beaucoup mieux que tous ces constructions oompli(iuées.

Tl faut dix pieds carrés pour loger à l'aise dix volailles. L'encombrement diminue

I
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la production. Les perchoirs doivent être placés à deux pieds du sol. On installe

au-dessous \m plancher mobile qu'on nettoie tous les matins avec de l'eau

de chaux. Ne faites pas la folie de vitrer la façade de votre pou-

lailler, c'est une dépense inutile ; si le vitrage laisse pénétrer le soleil durant le

jour, il laisse aussi pénétrer le froid durant la nuit. Une demi fenêtre par poulail-

ler ou par section suffit, mais il faut tenir les vitres propres pour admettre la lu-

mière. Dans les pays où l'hiver est long,, il est préférable de mettre de doubles

fenêtres. Les murs d'un poulailler doivent être épais, et s'ils sont doubles avec un

matelas d'air entre les deux, les crêtes des volailles seront à l'abri de la gelée. Il

n'est pas nécessaire de choisir la meilleure qualité de bois, mais il ne faut pas,

non plus, employer la plus mauvaise. Choisissez du bois qui s'assemble bien, et

Perchoirs.

voyez à ce qu'il n'y ait pas do fentes. C'est le poulailler chaud et bien tenu qui

rapporte le plus à son propriétaire. Le travail et l'expérience ont démontré que

l'élevage des volailles est une industrie lucrative. Los insuccès de celui-ci et de ce-

lui-là ne prouvent que le manque de talent, l'ignorance et la négligence.

Après avoir essayé presque tous les genres de toitures, nous sommes forcés

d'admettre que rien n'égale le bardeau pour faire un bon toit durable, et s'il est

peinturé, il durera vingt-cinq ans. Chaque section d'un poulailler doit posséder

une entrée à l'arrière. Cette disposition est plus commode et permet de visiter une

section sans déranger les habitants des autres. On peut se procurer à très peu de

frais assez de filet métallique, à mailles de deux pouces, pour faire cinq ou six divi-

sions, dans un poulailler de trente pieds. Le bas de ces divisions, sur une hauteur

de 34 pouces, doit être en planche brute, pour empêcher les coqs de se battre. Si le

terrain est bien égoutté, et s'il n'y a pas de danger d'humidité, ne donnez au poulail-

ler d'autre plancher que le sol naturel, autrement, mettez un pavé en planche, cons-
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t-uit avec soin et à l'épreuve des rats et autre vermine. Dans ce dernier cas, recouvrez

le plancher de trois pouces de terre propre, que vous remuez tous les lundis avec

un râteau à dents fines. Depuis quelques années on a ajouté aux poulaillers un com-

partiment où les poules vont gratter et picorer. Cette innovation a donné des ré-

sultats merveilleux.

Ce compartiment doit être à l'abri des intempéries, et pour cela, on le met gé-

néralement sous le même toit que les perchoirs ; cette disposition est aussi la plus

commode, en permettant de passer facilement d'un compartiment à l'autre. Les

dimensions de ce dernier dépendent de l'espace dont on peut disposer et de l'ar-

gent qu'on peut y consacrer. Plus il y a d'espace, plus les poules ont d'exercice, et

l'exercice est la clef de la ponte et de la santé. Dans ce compartiment, mettez en

abondance de la baie, de la paille hachée, du foin ou des feuilles. Le but de cette

• innovation est de forcer la poule à travailler pour chercher sa nourriture, surtout

pour le repas de l'après-midi. Cela aide la digestion et contribue à tenir les volail-

les en excellente santé.

Pour compléter le poulailler, il faut le parquet en- plein air, auquel on

donne 100 pieds de longueur et la même largeur que le poulailler. Cet espace

peut être utilisé en y cultivant ce qui peut fournir une alimentation fraîche aux

volailles. Des parquets trop petits rendent les volailles paresseuses, et la paresse fait

contracter de mauvaise? habitudes comme s'arracher les plumes ou manger les

œufs. Quand les poulaillers sont munis d'un compartiment où les poules peuvent

picorer et gratter, un parquet de cette dimension vaut beaucoup mieux que de

laisser les volailles en liberté sur la ferme, puisque les résultats sont les mêmes, et

que Icf ouïes ne peuvent pas cacher leurs nids. Un verger est un endroit très pro-

pice p - l'installation d'un poulailler, et on en retire un double avantage. Les vo-

lailles viennent au secours des arbres en détruisant les insectes, et, en retour, les

arbres offrent aux volailles une ombre salutaire durant les chaleurs de l'été. C'est

ainsi qu'on trouve les pommiers les plus productifs dans les basses-cours. Nos pom-

miers étaient chargés de fruits délicieux quand ceux de nos voisins ne donnaient

que des feuilles.

Comment disposer et arranger les nids.
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Un des points les plus importants dans l'aménagement d'un poulailler, c'est

l'installation des nids, et nous ne croyons pas qu'il soit possible d'en trouver une

plus complète et plus commode que celle représentée par la vignette ci-dessus.

La boîte oblongue, à ioii incliné, est appliquée sur le mur à l'intérieur du

poulailler, à environ dix-huit pouces du sol.
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La poule pénètre dans l'allée et prend possession du nid qui est placé dan»

l'obscurité sans avoir l'idée d'en chercher un plus obscur. Le manque de lumière

dans le nid empêche la poule de manger les œufs.

Pour recueillir les œufs, il suffit de lever le couvercle. On peut augmenter

l'avantage de c^ pondoir en mettant des pentures au bas de la façade ; alors on

peut l'ouvrir, enlever les œufs, et nettoyer les nids sans déranger les poules.

Si vous voulez empêcher les poules de cacher leurs œufs, placez beaucoup

de nids dans les endroits obscurs du poulailler.

L'acide carbolique et le pétrole sont les grands «nnemis des poux ; c'est-à-

dire qu'on ne troiive jamais de poux dans les poulaillers où l'on fait usage de ces

deux ingrédients.

Construction des chambres d'élevage.

f*

f;

Tous ceux qui -font usage de couveuses et d'éleveuses, sentent, avec le

temps, le besoin d'avoir une bonne chambre d'élevage et c'est à eux de bien con-

sidérer, dans Ja préparation de leurs plans, les dispositions les plus commodes et

les plus avantageuses, compatibles avec un minimum de dépenses premières. On
peut construire une bonne chambre d'élevage avec des matériaux peu dispendieux.

Les plans et l'aménagement intérieur peuvent varier à l'infini. 11 suffira d'indiquer
les points essentiels, en temps et lieu. Les chambres d'élevage peuvent être de
toute longueur et être simples ou doubles. On donne généralement cinq pieds liné-

aires par cent poulets. Quant à la i)rofondeur, une chambre simple doit avoir 13
pieds, et une chambre double, 24. Quelques pieds de plus ou de moins n'y font
rien

; nous donnons ici la moyenne.

Dans ces chamljres doubles ou simples, l'allée doit être assez large pour per-

mettre à un homme d'y passer avec un seau d'eau dans chaque main, sans avoir'

à marcher sur le côté. Ce détail paraît insignifiant, mais on le trouvera d'un grand
secours pour nourrir et abreuver les poulets. Dans une chambre doublé, où on
élève des poulets pour le marché, les éleveuses sont disposées de chaque côté de
l'allée. Un jeune canard ne requiert pas autant de chaleur qu'un jeune poulet.
Dans une chaml)re destinée à l'élevage des canards, il n'est pas nécessaire de diviser
les sections avec une toile métallique, de sorte (|u'on peut installer un seul appareil
de chautîage s'étendant sur toute la longueur, et on peut aussi ménager une passe-
relle au-dessus des éleveu.ses. Par cette dernière disposition, on peut épargner, sur
la construction, la largeur de l'allée.

La toiture i)eut être en bardeaux, en ardoise, en ferblanc ou en tôle. Nous
ne conseillons pas l'emploi du papier, du feutre, ou de toutes autres compositions
de ce genre

; elles sont souvent emportées par un orage et les poussins sont trem-
pés et prennent froid, ci- qui peut faire perdre toute la couvée.

TJne chambre d'élevage doit avoir peu d'élévation pour économiser la cha-
leur et la tenir le plus près possible des poulets. Fne construction basse est plus
facile à chauffer. Il suffit qu'elle ait une hauteur suffisante pour permettre à un
homme de marcher debout dan»- l'allée qui doit se trouver à l'endroit le plus élevé
de la construction. On ne met jamais de vitres sur le toit, toujours au-dessous des
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rebords du toit. On peut se servir de fenêtres ordinaires, à coulisses ou à pentu-
res, pour les ouvrir facilement en été. L'ouverture doit être fermée à l'extérieur
par une toile métallique.

Dans une chambre d'élevage double, construite du nord au sud, on met des
fenêtres sur le devant et sur l'arrière ; mais si elle est construite de l'est à l'ouest,,

on ne met de carreaux que sous les rebords du toit, du côté sud. Et dans ce cas,

le centre du toit, sur toute sa longueur, doit être muni d'une projection verticale

vitrée, pour laisser pénétrer le soleil dans les sections situées du côté nord.

VENTILATION.—En hiver, il n'y a pas besoin d'autre ventilation que
celle qui se fait naturellement

; en été, il suffit d'ouvrir les carreaux. C'est pour
cela qu'il faut les placer sous le rebord du toit. S'ils étaient sur le toit, la pluie

pénétrerait à l'intérieur, si on oubliait de les refermer.

Les fondations peuvent être en brique, en bois ou en terï-o ; le plancher est

en terre, en gravier ou en sable, et au moins six pouces au-dessus du niveau exté-

rieur, pour qu'il reste sec. Dans les endroits sablonneux où les rats peuvent creuser

en-dessous des fondation!*, un simple entourage en filet métallique, à mailles d'un

pouce, allant à une profondeur de un pied ou 18 pouce.-;, de manière à former
une clôture souterraine, suffira pour les éloigner. Quand ils sont parvenus à ce filet

qu'ils ne peuvent franchir, ils n'ont jamais l'idée de creuser au-dessous, comme ils

feraient dans le cas d'une planche ou d'une fondation solide.

Les murs peuvent être faits avec de la planche brute et des lattes, ou de la

planche embouvetée, au goût du constructeur. Si le nuir est simple, on met du pa-

pier à l'intérieur ; s'il est dou])le, le papier est placé entre les deux planches ; cette

précaution met la maison A l'épreuve du vent, ce qui est très important.

Les divisions, à l'intérieur, devraient être en filet métallique à petites mail-

les ; les cloisons solides obscurcissent trop la maison. En hiver, le soleil est bas et

donne obli([uement sur les carreaux. Si les divisions.sont en filet métallique, les

rayons passent à travers.

Quand vous avez une chambre d'élevage dont le plancher en terre est bien

sec, des carreaux en-dessous du rebord du toit, des murs à l'épreuve du vent et un'

toit à l'épreuve de l'eau, il vous reste à trouver un bon mode de chauffage.

Dans les constructions do petites dimensions, on peut se servir du mode
adopté pour les couveuses à sections, et, dans les grandes, des tuyaux à eau chaude,

consumant du charbon, ou d'une combinaison des deux systèmes. A l'extrémité de

la maison, on installe une cave ])eu profonde pour y installer le poêle ; la profon-

deur de cette cave dépend de la taille du poêle et du système de chauffage. C'est

à cet endroit qu'on met tous les vases, ustensiles, instruments dont on se sert pour

l'élevage, ainsi que le charbon, sans qu'il en coûte un sou de plus.
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NOURRITURE DES VOLAILLES.

Nourriture et entretien des volailles.

Le temps où l'on soignait les volailles à la diable en leur jetant du grain à
volonté, disparaît rapidement.

Beaucoup de cultivateurs commencent à comprendre que l'élevage des vo-

lailles rapporte tout autant, pour le moins, que tout autre branche de l'industrie

agricole. On s'étonne encore de voir que ceux qui s'y livrent n'en retirent pas de
plus grands bénéfices. Mais le grand nombre d'établissements d'aviculture que l'on

voit s'élever de tous côtés commence à faire ouvrir les yeux à toute la poulation des
campagnes.

L'élevage des volailles a atteint aujourd'hui une importance qui ne permet
plus de traiter cette industrie légèrement. L'alimentation des volailles se fait main-
tenant d'après des données pour ainsi dire scientifiques. AutrefoiSjl'opinion générale

était que tout était assez bon pour les volailles ; aujourd'hui, on les nourrit d'une
manière rationnelle et intelligente. On les rationne de manière à leur faire donner
leur maximum d'œufs sans trop les engraisser, et on se sert d'un rationnement tout
différent quand il s'agit de les engraisser. On a aussi fini par comprendre que les

différentes races exigent des diètes diverses pour donner les mêmes résultats. Les
grosses volailles sont peu travaillantes de leur nature, et deviendraient trop grasses

si on les soumettait au même régime que certaines races actives supportent sans
nuire à leurs qualités productives, et sans trop engraisser.

Le bas prix du blé durant ces dernières années a beaucoup fait pour con-
vaincre les cultivateurs qu'il y a des profits à réaliser en nourrissant les volailles

avec ce grain. A l'avenir, sur beaucoup de fermes, les poules seront nourries avec
du blé, quel qu'en soit le prix.

Tiorsque Ton a en vue la production des œufs, c'est la variété dans la nour-
riture qui donne les meilleurs profits. Au printemps et à l'été, et jus<|u'aux fortes

gelées d'automne, si les poules ont beaucoup d'espace, deux légers repas par jour
sont suffisants. Le repas du matin doit consister de trois parties de farine d'avoine
et d'une partie de moulée de blé ébouillantées ; à tous les deux jours, on pourra rem-
placer la farine d'avoine par la farine de blé-d'Inde. Après avoir été nourries exclu-
sivement au grain pendant un certain temps, les volailles se ressentent de l'uni-
formité de la diète. On peut alors tenter quelques expériences. Lancez une pomme
dans la basse-cour, et remarquez avec quel empressement les volailles la réduisent
on charpie. Cependant, si elles sont dans un verger, elles ne touchent pas aux
pommes, qui peuvent être en abondance à leur portée ; cela dépend de ce que. en
liberté, elles ont une grande variété d'aliments à leur disposition, mais lorqu'elles
sont astreintes an grain, une pomme devient une friandise. Il y a très peli de ma-
tière nutritive dans une pomme, mais c'est succulent, et cela suffit pour satisfaire
le goût de la poule pour la variété. L'adjonction de nourriture fraîche, même en
petite quantité, aura un bon effet. T.o. poi,le= on deviendront plus actives, digére-
ront mieux et seront en meilleure condition pour pondre. Il y a beaucoup de cho-
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ses qu'on peut donner aux pouk.*, eu hiver : du chou, des pommes de terre et des

navets cuits, des tiges de maïs ébouillantées et hachées menu, du trèfle haché, de
l'ensilage, des têtes de légumes séchés. La poule aime la variété, et donnera un
bon rendement en hiver si ce goût est satisfait. Sur la fin de l'automne et en
hiver, il faut augmenter la ration de grain. On peut donner du blé, du satrasin

et du maïs, tout en se rappelant que si on désire avoir plus d'œufs, il faut donner
plus de blé que de maïs. Pour la ponte en hiver, il faut aussi une certaine quan-
tité de nourriture animale.

Sous ce rapport, on n'a encore trouvé rien de mieux que des os frais et

crus. Il faut aussi une nourriture fraîche, telle que navets, choux, etc. Le trèfle

haché, ébouillanté remplace très bien les aliments frais. Pour tenir la poule en
excellente santé, il faut qu'une partie de la nourriture consiste en matières volu-

mineuses.

La recette suivante est excellente et permet beaucoup de variété. Prenez

environ les trois-quarts d'une ration d'avoine, et laissez tremper dans l'eau pendant

un quart-d'heure (ne mettez pas beaucoup d'eau) ; ajoutez à l'avoine une cuillerée

ou deux de Poudre de viande, versez ensuite une quantité suffisante de moulée pour

absorber l'eau et obtenir une pâtée. Ce mélange doit être donné aux volailles pour le

repas du matin; vers midi. Jetez du blé aux endroits où les poules auront à gratter et

picorer pour le trouver ; le soir, une pleine ration de maïs. Comme changement,

on peut donner de l'orge, du riz ou un grain quelconque pour le repas du midi.

On peut aussi varier le repas du matin, mais pour le soir, il vaut mieux s'en tenir

au maïs.

Nourriture à donner aux poussins.

Les poulets ne sont pas paresseux de leur nature, et s'ils le deviennent, la

faute en est à l'éleveur. Des volailles en liberté déploient toujours beaucoup d'ac-

tivité ; si on les renfernie dans des parquets, et si on a soin de bien éparpiller le

grain qu'on leur donne, elles seront continuellement occupées à picorer, à gratter,

à chercher leur nourriture. Il est donc très important de les tenir en activité et,

durant l'hiver, on jette le grain dans la litière du poulailler, pour les faire tra-

vailler.

Cet exercice développe les muscles, active la circulation du sang, et fait plus

de bien aux volailles que toutes les médecines imaginables.

C'est une excellente chose d'adjoindre au poulailler un compartiment où les

volailles puissent gratter : cela les tient dans des conditions saines et vigoureuses

•et leurs œufs vous donneront de meilleures couvées.

Le plancher du hangar doit toujours être recouvert de foin, de baie ou de

feuilles, à une épaisseur de 6 à 10 pouces, pour que les volailles s'y réfugient

quand il fait très froid nu que le temps est trop mauvais pour qu'elles restent dans

la cour.

Si on donne aux poulets tout ce qu'ils peuvent manger, sans qu'ils aient h

se déranger, ils dévoreront tout en peu de temps et il leur restera plusieurs heures

à ne rien faire ; pendant ce temps, ils s'enrhument ou contractent d'autres mala-

lies.
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Beaucoup cîe gens s'imaginent que c'est un gu,si)illage de nourrir les vo-'
irtillos en épirpillant le grain dans la litière, mais c'est une erreur. Le poulet est
un excellent cliasseur (pii trouvera presque tout ce qui lui sera ainsi jeté, et le
reste germera, lèvera, et servira d'aliment sous une autre l'orme. Tenez vos volailles
en activité autant que possible, quels qu'en soient la race et l'âge.

Pour les couvées hâtives, si le temps est froid, il faut faire la récolte des
teufs très rapidement, pour (pi'ils ne se refroidissent pas. Nourrissez vo.s volailles
avec soin et précaution

; ayez des poulaillers chauds et bien tenus, et vous pouvez
être certain que vous aurez d'excellents œufs i)our l'incubation,

L'ah'mentation sèche pour les poussins.

Ce (|U il y a surtout à redouter chez le jeune poulet, c'est la diarrhée, cau-
sée en grande partie par la réclusion, l'excès de froid ou l'e.xcès de chaleur. On
prétend obtenir de meilleurs résultats avec l'alimentation sèche qu'avec l'alimenta-
tion liquide. Vingt-quatre ou trente-six heures après que le poussin a (jnitté la

coquille, donnez-lui de l'avoine broyée sèche, pendant cinc) jours, en tenant tou-
jours de l'eau à sa ]K)rtée. La cin(|uiènie journée, ajoutez une partie de maïs c<m-
cassé à quatre parties d'avoine, augmentant graduellement la proportion du maïs
et diminuant celle de l'avoine. Au bout de deux .semaines, ajoutez des aliments
frais, de la nourriture préparée ou du Ix.-uf haché, du pain rassi, grillé et pulvé-
risé, le tout bien mélangé et servi sec. La nourriture fraîche peut consister en ra-
cines ou légujues râpés, tels que navets, carrottes. pommes de terre ou choux. A
chaque changement .le diète, n'en donnez (ju'une très petite (|uantité pour com-
mencer, en augmentant la dose, progressivement, et surveillez les effets sur les in-
testins. S'ils devenaient irop relâchés, mettez une cuillerée à thé de citrate de fer
et d'ammoiiiaque en cristaux dans l'eau de l'abreuvoir, pour les poussins. Pour les
poulets aduKc's. il n'y a rien de meilleur que le thé de chêne blanc—une jiartie
de thé pour trois parties d'eau, deux fois par semaine. Si vous ne vous servez ]kh
de nourriture ])réi.arée, laissez des os broyés, des écailles d'Iiuîtrc^s broyées et du
Mica Crystal (irit. continuellement à la portée des poulets.

Notre propre méthode pour la nourriture des poussins. Le secret du succès.

Xo donnez rien aux ])oussin^ avant (ju'ils aient vinu't-quatre heures. 11 faut
ce délai pour l'absorpti.m complète du jaune de l'.euf. qui est la partie qui su1)it
la dernière transformation dans l'estomac du poulet : p.Midaiit (,ue se fait ce travail
toute nourriture est nuisible. Nous avons fait l'es.sai de toutes les diverses " nourri-
ture préparées " dans le s.'ul but de nous rendre compte des résultats. Les centaines
de prépaiations qui sont offertes en vente, pour donner aux ].oussins à telle et
telle période, sont sans doute excellentes, mai^ nous voulons vous mettre en état
d'obtenir les meilleurs résultats, sans vous faire perdre votre temps en recherches
et en tâtonnements, et nous n'avons pas trouvé de meilleur mode d'alimentation
pour les poulets que le suivant :

Le premier repa.s pour 100 poussins : un rPuf bouilli pondant 20 minutes et
rédmt en très petits morceaux avec une fourchette, et une demi chopine de mie
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Comme changement, donnez un peu de viande fraîche, assez souvent

lailles
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Durant l'hiver, quand les aliments frais sont rares, donnez des pommes de
terres, des choux ou des betteraves.

La variété dans
1 alimentation est une des conditions essentielles, pour tenir

les poulets en parfait état. Ne donnez jamais rien de gâté ou de sur, aux poulets ni
aux volailles adultes, car la fermentation peut leur faire du tort. Il est arrivé bien
souvent que des troupeaux complets ont été décimés par cette nourriture malsaine
et que tout le trouble a été mis sur le compte du choléra.

Pour les poussins de deux ou trois jours, disposez le régulateur pour qu'il
enregistre 95 degrés, et, pendant les quatre jours suivants, diminuez graduellement
la température jusqu'à 90 degrés et maintenez-la ainsi pendant quatre ou cinq se-
maines Dès que les poussins sont assez âgés, enseignez-leur à se percher. Pour les
débuts, servez-vous de perchoirs d'environ deux pouces de large ; cela vaut mieux
que de laisser les poulets trop longtemps dans l'éleveuse.

Passé cette phase,l éleveur n'a que très peu d'instructions à suivre; il les trou-
vera dans notre " EUveme non chauffée" No 26, d'une grande commodité.

Conseils sur l'alimentation.

La poule, comme la vache, a besoin d'aliments volumineux. Donnez-lui
tout le trèfle haché et échaudé qu'elle peut manger. Si elle est grasse, le trèfle,

avec une once de Poudre de viande, la fera bientôt pondre. Servez cela une fois par
jour à vos poules, et elles dédommageront amplement de votre peine.

Le grain est pauvre en chaux et en matières minérales, mais le son est riche

en salpêtre, en carbone et en matières minérales.

Les fèves et les pois cuits et épaissis avec de la moulée, servis deux fois par

jour, font une excellente nourriture pour les poules qui pondent.

M
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Le secret de laliiuentatiua eoniiste ù etnpèeher les poule:) de devenir trop
grasses. Tenez-les toujours en activité. Une poule paresseuse n'est januiis une
bonne pondeuse.

L'alimentation est tout. L'éleveur don coji.>idérer ses poules comme autant
de machines à iraiisiormer ses aliments en ceuis, et U doit tenir ces machines dans
le meilleur état possible. C'est une erreur de croire que tout est bon pour les vo-
lailles. Un bon poulailler bien chaud constitue une économie.

Si vos poules soutirent des intestins, changez la diète pendant une jouniée ou
deux. La moitié des eiribarras provient du t'ait tiue les poules sont tenues trop
oisives.

Pour hâter Ja croissance, faites cuire les aliments. Une nourriture molle et

servie chaude le matin, en hiver, donne de la vigueur.

Xe mettez jamais la nourriture sur le sol, mais toujours sur une surface pro-
pre, pour prévenir les vers ou autres maladies.

Les augettes peu profondes et de peu d'élévation, pour permettre aux pou- •

lets de manger facilement, sont préférables. Aussitôt que les poulets ont tini leur
repas, nettoyez les augettes avec soin, car tout ce qui reste de nourriture fermente
rapidement et engendie des maladies.

Il est impossible de délimiter la ration d'un poulet. Un poussin bien por-
tant mangera plus qu'un poussin malade. La meilleure méthode à suivre est de
donner au poulet tout ce qu'il peut manger en un repas, en prenant soin d'enlever
le surplus, excepté le grain, qu'il pourra gratter à loisir.

En hiver, très peu d'eau suffira, mais en été, elle doit être abondante. On ne
doit jamais la laisser geler et il ne faut pas laisser les poulets se promener dans les
abreuvoirs ou polluer l'eau en aucune manière. Le récipient devrait être construit de
telle sorte que le poulet ne puisse boire que par une petite ouverture. Lorsque les
poulets sont élevés dans une éleveuse, on peut les appeler aux repas en frappant sur
le fond de la machine. Ils comprendront cet appel en deux jours.

Mettez dix gouttes de teinture de fer dans chaque chopine d'eau à boire,
comme tonique, et changez l'eau tous les matins.

Plusieurs maladies d'intestins sont causées par le froid. Quand un poulet
prend du froid, il ne s'en relève jamais, et sa maladie est généralement attribuée à
la nourriture, tandis qu'en réalité la cause de cette maladie se rattache au froid
qu'il a contracté à une époque ou une autre.

Si vous voyez que quelques-uns des poussins ont de la difficulté à rejoindre
leur nourriture, mettez plus d'augottes. Il doit y en avoir amplement pour tous.
Quelques augettes placées dans difïérentes parties de l'éleveuse sont préférables à
une seule grande auge.

Tenez toujours du gravois ou du gros sable à portée des poulets, ainsi que
des os et des écailles d'huîtres broyés, et du Mica Crystal Grit.

Le riz bouim servi froid est un des meilleurs remèdes pour la diarrhée.
Les poulets élevés en réclusion, pourvu que tout soit propre, profiteront plus

que ceux qu'on laissera en liberté, surtout si on a le soin de varier leur nourriture.
La paille hachée menu est la meilleure litière qu'on puisse donner aux

poussins, pour la nuit.

Un bon abri bien chaud économise sur la nourriture.

dans
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Simples remarques.

Si vos volailles ont la pépie, lu tête ou les yeux enflés, il v a une lente .u
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\aut mieux que tous les toniques.

Les basses-cours doivent être bêehées ou labour, . t quand on peut dispo-
ser de deux cours, il est bon de semer du trèfle dans ct.i • qui est inoccupé-. Ce
fefle poussera rapidenu-nt et pourra êtr. utilisé en juin. On peut alor. ramener les
'oailles dans cette .our et ensemencer l'autre. Xous entretenon., nos parciuets de
u-tt, manière et^ ,1 est étonnant de voir ce que dou.e poules peuvent .on..ommer
(le nourriture fraîche dans une journée. Essayez-le.

Le grand écuei] c'est do vouloir élever un "trop grand nombre do volailles
dans un trop petit espace.

Pour les grosses volailles, mettez vos perchoirs très bas.
Bien de mieux que de la terre sèche, étendue au-dessoi.s des perelx.irs.
Des poulets précoces, bien développé.*, font d'excellentes pondeuses d'hiver.
L élevage des poulets est beaucoup plus facile, s'ils sont tous de la même

variété, que s'il y a une douzaine de variétés différentes.

Une poule commune mange autant f|iruii.. volaille de race ^t ne rapport^
pas la moitié des bénéfices.

Il ne doit pas y avoir de mares d'eau sale dans une basse-cour.
Une volaille donne plus de chair, et de la meilleure chaire que tout autiv

animal, en moins de temps.

Les races payantes.

La race par excellence, universellement connue, est la Plymoutli Rock
rayée. Il n'y a pas uh ".vlh'vateur, quTi soit éleveur on amateur, qui ne reconnaisse
les qualités supérieure- ''e la plus ).;i)ulaire de voûtes le.^ variétés. 11 est pres-

que inutile d'énumérer ses .-[ualités si bien connues. Cof poules maintiennent par-
tout leur renom de supériorité .

Lorsque le prix des œufs est à son apogée, on peut s'y fier comme pon-
deuses. Lorqu'on demande de grosses volailles qui donnent plus de chair que les

autres, elles sont encore li\ et comme rohustement et santé générale, elles n'ont pa^
de supérieures. Elles ne sont pas belles, si ce n'est aux yeux de leurs admirateurs :

cependant, on trouve chez elles cet air d'activité qui plaît à tout le monde et en
fait la race la plu<? lucrative qui existe.

On peut dire sûrement que la demande des Plymouth Rock est bien supé-

rieure à celle de toute autre race. Cela ne veut pas dire que les autres variétés ne
soient pas désirr 1 les, mais c'est une preuve qu'elles sont les favorites du public. On
peut retracer l'origine de cette popularité à leurs ancêtres, les Domingues amé-
ricaines et les Javasnaisos. Jus(|u'à l'arrivée des Plymouth Rock, les Domingues
étaient l'orgueil de l'Amérique, en fait de volailles. Conséquemment, comme-

rce
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nous l'avons dit, si le choix d'une race dépend de la demande, la Plymouth Rock,

et plus spécialement la variété rayée, est supérieure à toute autre.

La meilleure qualité est la rusticité. Une constitution vigoureuse est la pre-

mière chose à considérer cliez une poule. C'est de là que viennent une bonne crois-

sance, un développement liâtil", une bonne récolte d'œufs, et une chaire abondante;

sans cela, on ne peut compter, avec certitude, sur aucun de ces résultats. La santé

et la réussite marchent de pair et les deux donnent les meilleurs résultats dans

l'élevage.

La poule saine est celle qui donne les meilleurs œufs et remporte les prix

aux concours. Où trouve-t-on une race plus vigoureuse, plus saine que la Plymouth

Kock rayée ? Les changements atmosphériques la laissent indifférente ; elle sup-

porte également le froid et la chaleur. La température, quelque basse qu'elle

soit, ne l'empêche pas de vaquer à ses fonctions. Cette race nTTiéncaine, si elle a

de bons quartiers pour la nuit et de l'occupation durant le jour, donnera un plein

rendement lorsque viend ^e temps de la récolte.

Cependant, ces p s donnent des reuf jaunes,—et si les œufs blancs, ou

les œufs blancs et jaunes étaient en grande demande, il faudrait avoir, avec la Ply-

mouth Rock, une autre race, pour satisfaire les goûts.

La ponte en hiver.
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La Plymouth Rock et la Wyandotte sont incontestablement en tête de la

liste sous ce rapport, et nous recommandons l'une ou l'autre de ces variétés comme
pondeuses d'hiver. A leurs 'excellentes qualités comme pondeuses, elles joignent le

mérite de fournir une chair succulente.

Bien que nous ayons en Anu'ri(|ue beaucoup de races de poules renommées

comme pondeuses et bien que plusieurs d'entre elles soient par excellence dos pon-

deuses d'hiver, il y a un point important dont il faut bien tenir compte : les pou-

les et les poulets ne donnent leur maximum de rendement que lorsqu'ils sont bien

soignés et bien nourris. La production des œufs constitue une industrie importante,

surtout si on peut se les procurer en hiver. Un œuf en hiver vaut deux ou trois fois

le prix qu'il rapporte en été, et, par conséquent, il est très important de bien étu-

dier tout ce qui peut contribuer à donner une ponte hivernale fructueuse ; les con-

seils que nous donnons n'atteingnent probablement pas la perfection et no
cadrent peut-être pas avec les théories qui ont pu être émises ailleurs, mais ils Ront

le fruit d'une expérience qui a été longue et parfois fort coûteuse.

La meilleure poule pour le cultivateur.

Une discussion sur les mérites des différentes rac«s de volailles pourrait

occuper tout un congrès de spécialistes pendant toute une semaine. Toutes les varié-

tés de choix ont des admirateurs par centaines, mais notre but est d'indiquer la

volaille qui, dans notre jugement. ]wn\ être la plus lucrative chez un cultivateur,

tant au point de vue de h pnulnr-finn <h^ œufs que pour la vente de la chair. Un
troupeau de volailles de couleur uniforme offre un ioH
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72 ZZr" 7'"''' ^^""^""^^'"^' ^^ ^^^P--o la Plyxnouth Rock et la Wyan-dotte blancl>o smt comme apparence, soit conune rapport. Leur plumage Z
un pioduit remarquable pour le marché. Les chicots noirs, qui défigurent et déprecent les autres, n'existent pas chez nos volailles blanch s de bonn a e rIu
r.e reposerait autant la m. et les doigts d'une personne occupée à plum r les

"
la Iles que de ne pas rencontrer de chicots noirs, pour ne rien dire de la valeurde la plume. Comme pondeu.se, aucune race de grande taille n'égale la PlymouthKock blanche ou la Wyandotte blanche. Sous ce rapport, elles valent mieux o
.urs sœurs a plumage varié. Pourquoi ? Parce que dans les deu., il v a du sang dLeghorn blanche ce qui les rend non seulement excellentes p ndeuses, maTs dimmue considérablement leurs dispositions à couver. La Plymouth Rock bl nch

rw4Tdott"bl
'' rT ' -r

'^'''' ^^-loPP-ent, pèse une livre de plus qu^
a Wyandot e blanche. Le poids moyen de la Plymouth Rock blanche est de septbvres pour la poule

;
sa crête basse supportera parfaitement le froid dans un en-drmt ou la crête d'une Leghorn gèlerait. Dans certaines localités, où le froid est

très intense, on préfère la Wyandotte, avec sa crête double, à la Plvmouth Rock'
quoiquelle pèse un peu moins. TJne poule dont la crête a gelé ne pondra pas
avant qu elle soit parfaitement guérie.

Lee meilleurs œufs pour couver.

.

Il "c faut pas trop se fier av^ œufs des jeunes poules, avant qu'elles aient
atteint dix ou onze mois. Les poulets provenant de ces œufs sont faibles, et il faut
heaucoup de soins et de précautions pour lea élever. On obtient les œufs les plus
leponds et les poussins les plus vigoureux des poules de deux ans avec un coq
vigoureux d'un an. Les œufs des poules d'un an, avec un coq de deux ans. sont
aussi excellents.

Ecailles d'huîtres Broyées et Mica Crystal Grit.

Une coquille d'œuf contient environ 50 grains do sel de chaux, ou environ
'iO grains de chaux pure, sans compter celle qui se trouve dans la matière miné-
rale du blanc et du jaune.

Dans la nourriture que l'on donne aux poules, il faut tenir compte de In

composition de la coquille, et choisir des aliments riches en chaux. Tl faut environ
100 grains de chaux pour produire la coquille d'un œuf.

Des expériences répétées oui démontrées que les écailles d'huîtres ne sont
pas indispensables pour la formation de la '-ocjuille. mais elles constituent cepen-
dant un aliment très utife Xoiis conseillons de donner des écailles d'huîtres aux
poules, durant la saison de la ponte. TJne livre d'écaillés d'huîtres broyées contient
iissez de chaux pour sept douzaines d'œufs. Du gravier fin, contenant de la chaux.
l'emplira proî)aWeni-nt h- m(me
dans la plujmrt des aliments ; mais c'est

Crystal Grit en même temps.

"ifTlcc, pour compenser l'in.^uffîsanoe de ciiaiiv

une bonne précaution de donner du Mica
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Mais quand on sert cette noiuriturc, il faut éviter de donner aux poules des

éclats de verre ou d'os d'une fonne allongée et aiguë. Les morceaux d'os doivent être

plus gros qu'un grain de blé et plus petits qu'un grain de maïs. Les volailles doi-

vent toujours avoir du Mica Crystal Grit en abondance, à leur portée ; si cela

manque, la digestion rn est retardée et la constitution affaiblie.

L'exercice.

On ne peut tro|) insister sur ce point. Faites gratter et travailler vos pou-

les. La meilleure manière de leur donner de l'exercice est de jeter la nourriture

dans la litière du poulailler. On peut servir la nourriture toute prête aux couveu-

ses, mais on constatera qu'à la longue, l'exercice donnera de meilleurs résultats.

Une bonne digestion est importante dans la production des œufs, et l'exercice ac-

tive la digestion.

Elevages des canards.

lailk

Les canards, bien soignés, eoiislituent l'élevage le plus lucratif de la vo-

On ne devrait pas permettre aux canetons d'âges différents de courir ensem-

ble, parce qu'ils grandissent si vite et sont si maladroits que les gros écrasent les

petits.

C'est un plaisir et en même ienips une scène réjouissante d'observer les allu-

res des canetons pendant l'éclosion. Us sont plus intéressants que toute autre va-

riété de volailles. Cependant, ce détail est sans importance, mais l'élevage du ca-

nard est très lucratif. La saveur délicate et riche du caneton en augmente la de-

mande, et sur plusieurs marchés do l'Est, on les préfère aux poulets du printemps.

Ils sont très vigoureux, faciles à élever, bons producteurs, très peu sujets à la ma-
ladie, et n'ont pas de poux, de sorte que la mortalité, chez eux, est moindre que
chez toute autre variété de volailles.

Les œufs de canes doivent rest(>r une semaine de plus dans la couveuse que
les œufs do poules, et ne devraient pas être mêlés h d'autres. Leur coquille plus diirc^

demande une application différente d'humidité. îsTous fabriquons une jnaehine spé-

cialement adaptée à l'incubation do cette variété d'œufs.

La seule ditféronce entre cette niachine et nos coiiV(>uses ordinaires est que
le casier ot la chainltre aux œufs sont plus grands. Il faut la même température
(|ue les autres pour les faire éclore. mais ]i>< giTines se dévelop])ent moins rapide-

ment que dans les œufs de poules, et no peuvent pas être mirés avec certitude avant
le ()ème ou le 7ème jour. Hl les coquilles son! propres, les (oufs n(m fécondés se re-

connaissent facilement, à cette date.

Les canetons, généralement, bri«ont la coipiille ,10 (ui 18 heures avant leur

sortie, et les œufs doivent être re(ouriié< on laissant rouverluro on-dossus.

Le matin du 28ème jour, ceux qui ont bêché doivent être examinés pour
s'assurer si la moTnlirnuo qui h's entoure e-îi détncliée ; cette niPinhrane est souvent
tellement duic (pie les poussins ne peuvent s'en débarrasser, même après que l.i

coquille <'st brisée
; dans ce cas. le manipu' d'air peut les asphyxier. Si c'est néces-
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saire, pratiquez une petite ouverture dans la membrane et attendez huit heures
Apres ce délai, si le caneton est impuissant à se libérer, aidez-le en enlevant la
partie supérieure de la coquille; en prenant bien soin de ne pas le faire saigner en
déchirant les tissus de la membrane. Ce danger n'est pas à craindre si le caneton
s es retourne d. lui-même dans la coquille, mais avant qu'il se retourne, le sang
s échappera de la membrane brisée. Bien qu'une légère perte de sang ne soit pas
latale, elle cause toujours plus eu moins de faiblesse. Les mêmes considérations
s appliquent aux petits de toutes sortes de volailles, durant l'éclosion, excepté que
les canards auxquels on facilite la sortie sont généralement aussi robustes que leurs
irères qui sortent d'eux-mêmes. Tandis que le poulet qui ne peut pas venir au
monde sans assistance restera toujours plus faible que les autres.

Le jeune canard doit rester dans le compartiment inférieur de la couveuse
jusqu'à ce qu'il soit parfaitement sec. Transportez-le ensuite dans l'éleveuse, dont
la température aura été portée à 95».

A l'âge de six semaines, si la plume est bien venue, tout ce que les jeunes
canards demandent, c'est une place sèche pour la nuit ; il n'est nullement besoin
(le chaleur artificielle, à moins qu'il ne fasse très froid.

Ne leur donnez rien à manger avant qu'ils aient 24 heures d'existence.

Donnez-leur d'ibord quelques gouttes d'eau, en prenant bien garde de les
laisser se mouiller. Ne mettez jamais assez d'eau pour qu'ils puissent nager, avant
qu'ils soient bien emphimés—à l'âge de 5 ou 6 semaines—mais ils doivent toujours
•
n avoir suffisamment pour boire et se laver le bec. La nourriture que l'on donne
aux jeunes poulets peut aussi servir p(,ur les canetons, mais elle doit être très molle
les deux premiers jours

; il faut aussi laisser de l'eau à leur portée, pour qu'ils s'y

])longent le bec, après chaque becquée. Un caneton ne peut pas avaler sans eau.

A l'âge de deux semaines, il est de la plus haute import-nce de donner aux
canetons des abreuvoirs assez profonds pour qu'ils y plongent le bec entièrement,
i^ans cela, plusieurs mourront et très peu d'éleveurs en découvriront la cause. Si

les narines des jeunes canetons se bouchent, soit avec de la nourriture ou de k
l)ouo, ils ne pouveni plus respirer et suffoquont. On prévient cela en leur donnant
'les abreuvoirs suffisamment profonds et toujours remplis, et protégés de telle

manière qu'ils ne puissent se tremper le corps.

Les canetons doivent être tenus à la clialeur et à la sécheresse. On leur
flonne toute la nourriture qu'ils peuvent avaler, trois fois par jour. A l'Age de dix
jours, il faut les meltre dans une cour séparée.

Si c'est possible, donnez-leur une mare d'eau propre pour nager, aussitôt

i|iie l'eslomac est bien (^nplumé. On peut les élever, cependant, sans cela, mais
l'est mieux do l'avoir.

Lorsque le caneton est à la moitié de sa grosseur, la nourriture qu'on lui

'limiic iiii])oi't(' ])eu • il s'(mi tirera quand même : il est eepenflnnt préférable de
lui donner une nourriture variée, avec beaucoup de maïs, sous différentes formes,

—entier, moulu, ou avec In pellicule—coninio diète principale, si on lo destine au

marché.

Pour la reproduction, donnez un fiers de maïs et deux tiers de blé (entier)

mélangés. Si c'est possible, donnez-leur un étang pour s'y baigner, car autrement
les œufs seront en grande partie inféconds ou contiendront de faux germes. Les
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meilleure rcproduoteurs peuvent être utilisés pendant cinq ou six ans. Pendant la

ponte, donnez-leur des quartiers confortables, le soir, et beaucoup do paille propre

pour la nuit ; ne les laissez pas sortir avant huit ou neuf heures du matin, parce

qu'alors la ponte est finie et ils sont en excellente condition.

Les canards sont des oiseaux matineux et cherchent à manger et à boire dès

le lever du jour, et plus on leur donne leur nourriture matin, le mieux c'est.

Si on se sert, pour la reproduction, des Pékins améliorés, les canetons auront

leur plumage dans l'espace de 9 ou 10 semaines, et on pourra alors les mettre sur le

marché. Soyez prêt, à cette époque, et donnez-leur toute votre attention, car aussitôt

que les rémiges secondaires commencent à pousser, les jeunes canards perdent de

leur pesanteur et ne sont vendables que quatre semaines plus tard.

Les canetons dodus, propres et bien troussés, se vendent facilement et com-
mandent un bon prix.

Lorsque lolevage est pratiqué en grand, la plunio est une source de bénéfices.

Les meilleures races de canards, pour leurs qualités générales, sont les Pékins
améliorés, les Aylesbury et les Rouennais. Les Aylesbury sont de beaucoup les

plus pesants et très vigoureux, quoique les Pékins paraissent beaucoup plus gros,

grâce à leurs plumes, qui sont d'un blanc immaculé ; ces derniers sont très faciles à
élever. Les Eouennais appariiennont à la plus ])etie vnriété, avec nn plumage d'un
beau coloris, niais n'arrivent pas à maturilé aussi facilement, lorsqu'ils sont enfer-

més. Ils sont très coureurs et très admii'és.

Nourriture des jeunes canards.

Donnez-leur de l'eau dès le début, dans des récipients dont le dessus est

latte, de manière à ce qu'ils ne puissent y introduire que la tête Ne les laissez pa^
se tremper le corps avant qu'ils aient cinq ou six semaines. Mettez tout le temps à
leur portée du sable de la grosseur du sucre granulé, et s'ils n'en mangent pas,

mettez-en dans leur nourriture. La plupart des éleveurs mettent constamment du
sable dans la nourriture des canards, et bien souvent un caneton a été guéri de la

diarrhée avec une dose de sable pur. Xe donnez jamais de lait aux jeunes canards :

cette boisson leur est contraire. De temps à autre, mélangez un peu de charbon
pillé et d'os broyés à leur nourriture.

Pour commencer et durant les trois ou quatre premiers jours, on donne
aux canards du pain trempé, des biscuits pulvérisés, des œufs durs hachés menus,
le tout bien mélangé et humecté. Les jours suivants, donnez de la moulée, de h
farine de maïs, des biscuits pulvérisés et une très petite quantité de bœuf haché
pour commencer; on en au.gmente la proportion à mesure que le caneton vieillit.

Comme précédemment, mélangez bien et servez humecté. Un jeune canard doif
être nourri cinq fois par jour

; plus lard, trois repas sulTiront. Ajoutez graduelle-
ment des aliments frais, tels .|n(. racines bouillies, navets, pommes de torro, carmt •

tes. citrouilles, de l'avoine, du blé. du seigle, du maïs, du trèfle, etc. ; le toiii

doit être haché aussi fin que possible, et les légumes et le fourrage doivent elr..

bien mélangés. Dans la période de croissance, on doit donner an rnnard une parti.-
de nourriture fraîche conire deux parties de grains mélangés, pour lui faire pren-
dre plus de développement. Durant les drux dernières semaines, avant d'envoyer
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vos canards sur le marché, diminuez la nourriture fraîche et donnez plus de maïs.
Trop de nourriture fraîche rend la chair flasque et molle, et nuit à la vente. Le
grain, au contraire, donne une chair ferme et de belle apparence. Le poisson cons-
titue un bon aliment pour les jeunes canards, mais si on leur en donne trop, la
chair prend un goût de poisson et il n'est pas aussi facile d'écouler ces produits. Les
acheteurs fuient les canards qui goûtent le poisson. Le canai-d engraissé avec du
bœuf haché est celui dont la chair est plus succulente et qui obtient le meilleur
prix. Trop de moulée et de bœuf haché relâchent les intestins. Il est impossible de
nourrir deux troupeaux de canards de la même manière et l'éleveur doit user de
discernement et de précaution. Si les canards ne mangent pas avec appétit, chan-
gez de diète, ou modifiez la proportion des divers aliments. Xe laissez jamais la
diarrhée se déclarer. Changez la nourriture dès l'apparition des premier symptômes.

A propos des canards.

Il ne faut pas laisser nager les canetons avant cinq semaines.

Pour conserver les canards, jeunes et vieux, en bonne santé, mêlez une
poignée de sable net à chaque 12 pintes de nourriture molle.

Pendant la ponte, tenez les canes renfermées jusqu'à 8 heures du matin,

car elles pondent généralement durant la nuit.

Un couple de canards bien entretenus, âgés de dix semaines, et troussés poTir

le marché, doit peser neuf livres.

Une nourriture de grains entiers, trop abondante, peut produire la faiblesse

dans les pattes et l'apoplexie clu'z les jeunes.

Les races vigoureuses reproduisent très bien jusqu'à six ans.

On obtiendra de meilleurs résultats si l'on donne de l'ombre aux canards

pendant les chaleurs.

L'abondance de Teau est une chose importante.

Les canes pour la reproduction doivent avoir au moins deux ans.

11 n'y a pas de profits à réali^^er avec de faibles reproducteurs.

Les canes bien entretenues doiuient de 100 à 150 œufs par année.

L'élevage des canards gagne du terrain tous les ans.

Elevage des oies.

On peut faire couver des ceuls d'oies d:iii- une couveuse ariilieielle, mais

.uéuéralement la coquille est très dure, et beaucoup de petits sont incapables de se

libérer sans secours; d'ailleurs, le niênie inconvénient existe avec une couveuse

naturelle. D'un autre côté, il y a moins de danger à aider un oison qu'un poussin.

liOrs(iu"oii met un grand nond)re d'œufs à couver, il peut se trouver des oisons

arrivés à leur compilât développement, qui soient incapables même de bêcher, et ils

meurent si personne ne brise la coquille. On peut s'apercevoir de cela par le

liruit <iue l'oison fait à l'intérieur pour sortir de sa prison. Si vous ne savez pas à

i|Uel endroit briser la coquille, faites ilolier l'ieuf dans un vase d'eau chaude et

pratiquez l'ouverture au centre de la partie ([ui surnage.
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I'

'Il i

Si Joisou est irica])ablt' do su libérer, luêiue après cela, ue vous hâtez pas

trop de lui venir eu aide, car il peut resior dans cet état, sans danger, pendant 3U

heures. Après ce délai, s'il n'est pas parvenu à sortir, brisez la coquille suffisam-

ment pour qu'il en sorte sans trop d'ett'orts. Tenez les oisons sèchement et chaude-

ment, et servez-leur leur premier repas quand ils ont 36 heures ; la nourriture

est la même que pour les jeunes canards ; à ce moment, donnez-leur à boire pour

la première fois, mais ne ii lai> / pas se baigner. A l'âge de trois jours, donnez-

leur toute la nourriture fraîche qu'ils désireront. Des queues d'oignon, Jiachées me-

nu, sont excellentes. Ils aiment beaucoup le trèHe haché. Variez la nourriture, et

donnez-leur à manger souvent jusqu'à l'âge de trois semaines, puis donnez-leur

accès dans un cliamp où ils trouveront toute l'herbe fraîche qu'ils vou-

dront. Il n'y a pa^ une volaille qui profile i^ussi rapidement qu'un oison

de trois semaines. 11 arrive à son coinniet développement très rapidement, la chair

en est excellente, 1 1 il rapporte toujours un bon prix. Quant aux jeunes oies

il vaut mieux leur enlever trois ou quatre grandes plumes à une aile ; cela peut pré-

venir la perte de tout un troupeau, car ces oiseaux peuvent voler à de grandes dis-

tances. L'oie commence généralement à pondre en février ou mars, et si on la fait

couver de bonne heure, les oisons atteignent leur complet développement pour le

marché d'automne.

11? (

Commerce des oies.

N'élevez que les meilleures variétés.

Elles sont généralemeni très rustiques.

L'oie élevée en basse-cour donne peu de profit.

Quand l'oie a toute sa plume, il lui suffit d'un abri.

On constate le commencement de la saison de la ponte, quand les oies voya-

gent d'un endroit à l'autre avec des brins de paille dans le bec.

Quand une oie enfermée a pondue son premier œuf dans un nid, il n'y a
plus à s'en occuper

; il n'est pas probable qu'elle aille pondre ailleurs.

Le jars idéal est de grande dimension, n la démarche alerte, le regard clair,

une voix rude, et tout dans son allure imlique la race Dans le choix d'une oie

il faut considérer le poids, la lierté du maintien et la fenneté de la patte—une
qualité qu'on prétend être l'indice de plusieurs autres.

Elevage des dindons.

L'élevage des dindons passe souvent pour difficile, mais cela est dû, en
grande partie, aux méthodes défectueuses employées. En les tenant renfermés, on
est certain de ne pas réussir, mais si on leur donne l)eaucoup d'espace et de liber-

té, on en retirera de grands bénéfices ; bien qu'exigeant beaucoup de soins dans
le jeune âge, ils deviennent très rustiques, passé six semaines, ou dès que la tête et

le cou commencent à devenir rouges. Leurs œufs éclosent très bien dans les cou-
veuses, même mieux que les œufs de poules, et c'est pendant les deux (Ui trois

premiers jours après l'éclosion que les jeunes dindons réclament le plus de soins.

Une couvée de jeunes dindons mourra de faim si on ne lui enseigne pas à man-



— 71—

gor, mais, uno l'ois l'iiabiludc prise, tous mangeront avec avidité. La meilleure ma-
nière est de préparer de petites boulettes de la même pâtée que pour les poussins

et d'en mettre une dans la bouche de chacun, s'ils ne les preimeut pas d'eux-mêmes.
Il est bien rare qu'on soit obligé de répéter l'opération une deuxième fois. La
nourriture qui convient aux poussins est aussi celle qui convient le mieux aux
jeunes dindons, mais évitez avec soin toute nourriture liquide. Le lait caillé ou
sûr est excellent quand d est cuit. A l'âge de deux semaines, donnez-leur tous les

jours un repas complet de blé.

Tenez-les dans un endroit sec et chaud, durant la nuit, jusqu'à l'âge de six

semaines, et ne les laissez pas sortir, le matin, avant que la rosée soit complète-

ment disparue. Quand ils sont jeunes, s'ils sont trempés une seule fois, leur crois-

sance en est retardée d'une semaine, si toutefois ils n'en meurent pas ; mais passé

l'âge critique du rouge, donnez-leur autant de liberté que possible ; nourrissez-les

régulièrement et toujours au même endroit, abritez-les bien durant la nuit, et vous

constaterez qu'un troupeau de dindons est aussi profitable que tout ce qu'on peut

élever sur une ferme. Si les œufs sont couvés par une dind», voyez à ce qu'elle

soit bien saupoudrée avec une poudre insecticide.

Pour la reproduction et le marché, rien n'égale le " Bronzé ", qui n'est que

le dindon sauvage d'Amérique, amélioré. Les beaux sujets pèsent souvent 40 livres,

t't les jeunes atteignent souvent, à l'automne, de 18 à ^5 livres ; on peut même dé-

l)asser ce poids par une alimentation judicieuse. Cent dir. Ions adultes bien tenus

et troussés avec soin, pour le marché de Noël, constituent une véritable aubdne,

dans plus d'un intérieur, d'autant plus qu'à cette saison la plupart des produits

sont peu vendables.

Vieux dindons comme reproducteurs.

dû, en

Nous croyons qu'une boime moitié des éleveurs commettent une grave er-

reur en disposant de leurs rc^n'oducteurs tous les ans, et en recrutant leur troupeau

parmi les jeunes. Les jeunes dindons ne font pas des reproducteurs de première

classe. Il est vrai qu'une dinde d'un an donnera plus d'œufs dans la saison, qu'une

dinde de trois ou quatre ans, mais une longue expérience nous a démontré que

cette dernière donnera une plus forte proportion de petits assez vigoureux pour

atteindre leur entier développement.

De bonnes autorités prétendent que, pour la reproduction, on peut conserver

de bonnes dindes aussi lcngteni[>s qu'elles vivent. Le fait qu'une jeune poule

donne i)lus d'œufs qu'une poule de deux ou trois ans, et est, par eonséciuent, plus pro-

lilable, ne prouve pas qu'une jeune dinde vaut mieux qu'une vieille. La poule et

la dinde sont deux volailles bien différentes et sont élevées dans un but tout à fait

distinct.

Il y a encore un autre avantage a conserver les vieilles pondeuses. Par ce

moyen on évite les dépenses que nécessite l'achat de nouveaux mâles tons les ans,

pour éviter la consanguinité dans la repruduction. Si l'élevev.r ne veut pa?- pousser

les choses à l'extrême et garder ses i)ondeu,^es trop longtemps, il ne court aucun
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risque à les gaidi-r trois, quatre et même cinq ans. Nous savons par expérience per-

suiiii(«ilc (juou ])out cujisorver les mênios d.nides, pour la reproduction, pendant
cinq ans sans qu'olUs dovieuuent moins vigoureuses.

Conseils sur I élevage des dindons.

JL)ouucz souvonl à boire aujî duidunneaux.

L'nu nourriture aboudanle tient les dindons tranquilles.

Lavez bien les abreuvoirs et les mangeoires, après chaque repas.

invitez de maltraiter les dindons en [ha attrappant.

Il n'est pas nécessaire de les eni'ernier pour les engraisser.

A' engraissez pas ceux que vous désirez conserver pour la reproduction.

Les vers causent la mort de beaucoup de dindonneaux.

Cuslunan dit qu'un terrain sec, sans ombrage, et un gazon court, oli're le

meilleur pâturage pour les dindons,

iSie laissez pas vos dindonneaux sur uji terrain où il y a eu des poulets at-

teints des vers.

J\'e donnez pas trop de nourriture, durant riiiver, aux oiseaux que vous des-
tinez à Ja reproduction ; ila doivent être d'une maigreur raisonnable au prin-
temps

; donnez-leur moins de maïs et plus d'avoine, de blé et de trèile.

Placez des perchoirs dans un grand hangar dont la l'ayade est fermée par un
grillage métallique, et le matin, ne laissez pad sortir les dindes avant qu'elles
aient choisi leurs nids ; cela les empêchera de cacher leurs œufs dans les bois.

Une dinde donne de 75 à 130 œufs par année, et peut couvrir et couver
>ùO œufs. L'incubation dure quatre semaines et un dindonneau ne se vend qu'après
avoir atteint son plein développement.

ê
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Traitement des maladies des volailles.

Une longue expérience et de nombreuses observations sur les causes et le

traitement des maladies les plus communes aux volailles nous ont appris que la ma-
ladie et la mortalité expliquent bien des insuccès.

Un éleveur commencera durant l'hiver ou de bonne heure au printemps, il

augmentera son troupeau aussi rapidement que les poules couveuses, les incuba-
teurs et les éleveuses le lui permettront. Le plus grand nombre de ses poulets vi-
vront et progresseront, et tout ira bien jusqu'à ce qu'ils deviennent trop gros pour
le poulailler dans lequel ils sont logés. On les entasse les uns sur les autres, tou-
tes les nuits, et, à mesure que la saison avance, les poux s'accumulent et, finalement,
la roupie se déclare.

Au lieu de remonter à la cause, l'éleveur se met à droguer et soigner ses
poules et en tue probablement assez pour manger les prolits de toute une saison.

On peut parfaitement élever des volailles et en tirer un profit, mais à con-
dition qu'elles soient entretenues avec soin et économie.

Il n'est pas aussi important de savoir comment traiter telle ou telle maladie
que de savoir comment tenir les ]Mnilcs en bonne santé, en toute saison. C'est ici sur-
tout que trouve son application le dicton :

" Il vaut mieux prévenir que guérir."
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Un troiipudu que l'on drogue du mois de janvier au mois de décembre est

audsi exposé aux maladies qu'un autre qui ne serait soigné que dans les cas pré-
caires. C est une grande vérité que la propreté est une vertu, mais beaucoup d'éle-
veurs ont autant de répugnance de pratiquer la propreté pour leurs volailles que
lu vertu pour enx.

La roupie, à sa première pliase, consiste en un écoulement d'humeurs par
les narines. >sou8 conseillons des applications de vaseline, de baume ou d'hamauielis,
sur les parties enflées.

La varicelle (cliickeii pox) est aussi une maladie assez commune chez les
volailles. Les verrues ressemblant à des excroissances ou à des plaies apparaissent
sur la crête, la ligure et la tête. Cette maladie paraît contagieuse. 11 vaut mieux
sépai-er les sujets contaminés de ceux qui sont valides.

Cette maladie sattaque de préférence aux variétés ayant de grandes crêtes,

et se déclare rarement en dehors des mois d'été. Elle n'est pas fatale et se guérit
assez facilement avec du soin. Un des meilleurs remèdes est la vaseline de pétrole
ordinaire. Dans les cas les plus graves, deux ou trois applicatious de teinture d'io-

dine amèneront la guérison.

Les volailles sont rarement atteintes du choléra, mais le cultivateur qui
perd tout son troupeau pour avoir laissé les volailles se gorger de grain gâté, qui

a moisi longtemps sur lé sol, dira invariablement :
" C'est la faute au choléra."

Xous connaissons un cas où 100 volailles saines et vigoureuses sont mortes à la

suite d'un seul repas de maïs fermenté.

Les bains de sable ou do poussière sont aussi nécessaires à la poule que les

ablutions à l'homme. Certaines personnes se contentent de prendre un bain du-
rant les chaleurs, mais les volailles obéissent à l'instinct et se "poudrent" ou
prennent un bain de poussière tous les deux ou trois jours. Le plancher du pou-

lailler ou du hangar doit être suffisamment sec pour cela ; il n'est pas nécessaire

d'y mettre du sable—de la terre ou la poussière du chemin valent mieux. Si cela

n'est pas possible, mettez de la poussière de Mica Crystal dans une boîte peu

l)rofondc et exposez-la au soleil durant le jour.

Autrefois, les volailles renfermées mouraient par manque de matières pour

aider à la digestion, mais aujourd'hui, la science et l'observation viennent au se-

cours de l'éleveur, et on no traite plus les poules pour une indigestion, quand

elles ont à leur disposition du Mica Crystal Grit. Les nourritures préparées,, les

os broyés et le trèfle remplacent les aliments frais et les iiisectes, durant l'hiver,

l't tiennent le troupeau on bonne santé tout en le rendant plus lucratif.

Diphtérie.—Les causes et le traitement.

Nous donnons ici quelques simples règles sur l'élevage des jeunes poulets.

Si elles sont fidèlement observées, vous aurez toujours un troupeau sain. Malheu-

reusement, peu d'éleveurs persévèrent dans leurs bonnes résolutions, sous ce rap-

port.

La routine quotidienne devient fatiguante, on commence par négliger cer-

tains détails qui paraissent insignifiants, et la maladie ne tarde pas à faire son

apparition.
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Une dos premières cl peul-ôtie la plu. fatale pour les juuncs poulets, c'est

la diphléno. f.pcudaul, au .eus strict, eette allectiou ne petit yuere être consi-

dérée cummc une inaladu, car, bien souvent, ce sont le» plus robustes et les plu»

sains qui ollrent les premiers s)iiiptôines.

C'est une solUse de croire que cette maladie est causée par les vers de teuc,

car nous n'avons jamais vu un cas de cette nature dans un troupeau laisse en

liberté, à la recherche des vers et des insectes. Les poulets atteints sont ceux ^m ..

tiennent à la porte de la cuisine pour attendre le prochain repas, ils avalent des

..ermes organiques, ramassé dans ce sol pollué, cl les germes se développent par a

chaleur dans la gorge et de là se répandent dans la trachée ;
petit a petit a

maladie gène la respiration, et si elle n'est pas promptement enrayée, le malade

mourra suiïoqué, au bout de quelques jours.

Il y a à cela plusieurs remèdes elHcaces, dont le plus simple est peut-être

*elui-ci : placez toute la couvée dans un grand panier recouvert d'un linge
;
met-

tez le panier au-dessus d'un baril dans lequel brûle quelques morceaux de tabac,

et donnez aux poulets une bonne fumigation. Voyez à ce qu'ils ne s etoulîent pas

et au bout de dix minutes, mettez-les dans des quartiers propres et secs
;

si c est

nécessaire, répétez l'opération le lendemain.

Quelques gouttes de thérébentine ou de kérosine dans l'eau a boire ou dans

la nourriture, agiront comme préventif sur ceux qui ne sont pas atteints.

Dans les cas aigus, on peut chasser les germes malfaisants en introduisant

un tuyau de plume dans le gosier, jusqu'à un demi pouce de la base, et en le

retirant délicatement. Cette opération exige beaucoup de précaution pour ne pas

étouffer le malade. Après le traitement, nourrissez légèrement et évitez les nourri-

tures molles. Le maïs concassé et le blé sont ce qu'il y a de mieux, et les poulets

s'en trouveront bien si cette nourriture leur est continuée pendant les dix jours

suivants. A trois mois, tout danger de diphtérie est disparu, et, jusqua lage de

cinq mois, il n'y a rien à redouter que les poux de corps.

La varicelle (Ghicken Pox).

Les spécialistes prétendent que cettt. maladie est causée par des parasites.

Deux ou trois applications de teinture d'iodine sont considérées comme un traite-

ment efficace.

• Faiblesse des pattes.

Cette maladie est causée soit par une nourriture trop abondante, soit par

une température trop élevée dans le bas du poulailler. Un bon remède est de ré-

pandre de l'eau sur le plancher et de d.mner aux volailles plus d'os broyés, mns

ne conseillons pas l'emploi de poulaillers chauffés par le bas.

Remèdes et préventifs.

L'ext'vcicp est le meilleur tonique.

Ne donnez jamais d'aliments gâtés ou surs.

Les perchoirs élevés difforment les pattes.
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Tenez les ubreuvoira bien piupresi.

Enlevez les iientes trois l'ois par semaine.

Le picage est euusé par rentassenieul et l'oisiveté.

La majorité des cas de " choléra " provient de rien autre chose (qu'une

mauvaise digestion ou les poux.

Un onguent lait de parties égales de kérosiue et de saindoux et iondu,

guérit la gale des pattes.

is'e l'aiteb jiuniiis élever des poussins pur une poule atteinte de la gale dea

pattes, car elle leur couiiuuniyuera inlailliblenient sa maladie.

Une cuillerée à thé de kérosinu dans une pinte d'eau est un excellent re-

mède contre la toux.

Mettez quatre gouttes de teinture d'aconite dans une demi-chopine d'eau, si

une poule éternue.

La diphtérie se déclare, chez les poulets, entre six et huit semaines, et très

rarement après quatre mois.

Pour désinfecter un poulailler, nettoyez-le et lavez-le complètement avec de

l'eau contenant cinq onces d'acide sulphurique au gallon ; bêchez les parquets et

répandez du carbonate de chaux sur le plancher.

Gros cox-ime un grain de blé de camphre, donné tous les jours, et dix gout-

tes de thérébentiue, dans une chopine d'eau, sont excellents contre la diphtérie.

Constipation : Dans les cas extrêmes, pratiquez une ouverture d'un pouce,

(tirez la peau tout d'un côté pour cette opération,) ne faites pas l'incision trop

longue ; enlevez la matière accumulée et examinez le passage communiquant au

gésier, et recousez l'incision.

Si la volaille a lt?s yeux enflés, baignez la tête dans une chopine d'eau

chaude, dans laquelle vous aurez fait dissoudre une cuillerée à thé d'acide Dorique

en poudre, et faites une application de glycérine. Eépétez ce traitement tous les

jours.

La roupie est une maladit^ affectant la membrane muqueuse des yeux, des

narines, de la bouche et de la gorge. Au début, c'est un simple rhume, et elle ne

devient sérieuse que dans des circonstances favorables au développement. C'est une

maladie d'automne, d'iiiver et du commencement du printemps. Elle se rencontre

rarement en été. Nous recommandons les Spongia Tablettes, pour cette maladie.

I!

Le chaponnage.

Aucun oiseau n'égale en succulence et en délicatesse, la chair d'un chapon.

Un chapon n'est ni un coq, ni une poule : c'est un chapon. La nature d'un jeune

coq auquel on a enlevé les testicules est entièrement métamorphosée. Il croît beau-

coup plus rapidement, se montre plus sociable, gauche dans sa démarche et très

paresseux ; son plumage devient très abondant et très joli, la crête cesse de

croître, ainsi que les éperons, et comme il n'est plus admis, ni dans la société des

eoqs, ni dans celle des poules, il devient bientôt l'ami des poussins. Il leur sert de

mère, les abrite sous son plumage abondant la nuit, et, le jour, les conduit à la

pâture quotidienne.
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En lùauco, un iait un grand usage des chapons pour rciuplaeor la mère

auprès des poussins, et cette dernière, délivrée des soins de l'élevage, se remet à

pondri;. Comme économes et industrieux, les lù-anyais sont le premier peuple du

monde, et le lait q.u'ilB fl ti..'un> nt des prolits considérables du chaponnage prouve

r utilité de cette opérd um. xJar.; Télevage des volailles, comme dans toute autre en-

treprise, on reche-t!. '. surtc a. le bénélice, et le chaponnage a franchi cette étape,

en créant des débouf é? au:; luels personne n'avait encore songé.

Tous les 'leveu - •
. demandent souvent iiuelle est la meilleure manière

d'utiliser les coqs, qui, généralement, sont en majorité dans les couvées. Le jeune

coq court de côté ci l . Jro dans la basse-cour, cherche Toccasiou d'engager un

combat, dérange tout le troupeau, et, à ce régime, perd son embonpoint presque

aussi rapidement qu'il l'obtient ; son appétit est tellement vorace qu'en lin de

compte, il a coûté plus cher qu'il n'a rapporté sur le marché.

Au lieu de faire le beau dans la basse-cour, le chapon reste avec ses pareils

et vit dans une parfaite tranquillité. Comme il ne déploie pad beaucoup de force

physique, il profite l'apidemeut ; les os ajoutent du poids à la pesanteur, et lors-

que, avec l'ancien système, un jeune coq n'avait qu'un poids minime, le cultivateur

ou l'éleveur peut aujourd'hui envoyer sur le marché une volaille qui, sous le rap-

port de la taille et du poids, rivalisera avec le dindon. Quant à la succulence et à

la délicatesse de la chair, il n'a ym d'égal dans la basse-cour.

Le chaponnage permet à l'éleveur de se défaire de jeunes coqs dont la pe-

tite taille nuit ordinairement à la vente. Chaponnez vos poulets, et vous aurez le

secret de rénliser un joli profit en peu de temps. li'opération en elle-même (quand

on emploie de bons instruments) est tellement simple qu'elle est à la portée de

tout le monde. Un enfant de dix ans s'en tirera facilement, et le premier venu

peut devenir un expert en très peu do temps.

L'importance qu'il y a à avoir de bons instruments nous a engagés à ou-

vrir des négociai ions avec des fabricaiiis d'instruments spéciaux; nous pourrons

procurer ces instruments à tous nus client-.

Les Chinois, bien que se sei-vant d'instruments primitifs, n'ont pas de supé-

rieurs dans le chaponnage. Leur méthode est tellement perfectionnéf: que les ins-

truments que nous mettons à la disposition des éleveurs ne présentent aucun

danger.

Comment faire couver une poule.

Il y a une bonne et une mauvaise manière de faire les choses, même quand

il s'agit de faire couver une poule. Voici, selon nous, le bonne manière :

Si les œufs vous arrivent du dehors, laissez-les reposer de 23 à 24 heures

avant de les mettre sous la poule, pour permettiv à l'intérii'ur de l'œuf de repren-

dre sa condition normale, qui aurait pu être dérangée dans le trajet. Ne mettez

jamais une poule à couver dans un endroit où il y a déjà d'autres poules qui pon-

dent et qui pourraient la déranger, car vous auriez certainement des œufs cassés.

Si le nid ne repose pas sur le sol, placez au fond un morceau de tourbe retournée

ou de la terre humide. On fabrique un nid commode et à peu de frais avec une

boîte de 30 pouces de longueur sur 12 à 15 pouces de largeur et peu profonde.
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On la sépare en deux, par le milieu, avec une planche, de manière à faire deux

nids d'environ 15 pouces carrés. On cloue ensuite une tringle d'environ quatre

pouces, sur le devant de la boîto, pour empêcher la terre et la paille do

se déplacer. Placez ensuite votre n'A de manière à ce que la poule puisse descen-

dre tranquillement àur les œufs et non muter dessus. Massei; la terre de fagon à

lui donner une forme concave, pour que les œufs restent sous la poule, et recouvrez-

la d'environ un pouce do baie ou a'herbo sèche. Si la poule que vous désirez fakb

couver se trouve dans un auti'o endroit, choisissez le soir, de préférence, pour

la transporter. Quand lo nid est pn't, mettez-y quelques cerfs et placez la poule

dessus ; mettez une planche en avant du nid, poar l'assombrir et y faire rester la

poule. Après 24 heures, laissez-la sortir pour manj^er et, si elle a l'intention de

couver et retourne d'elle-même au nid, vous pouvez sans crainte lui confier votre

couvée. Il est préférable de gêner un peu la liberté d'une couveuse en mettant

le nid dans une construction ou une petite cniir clôturée, pour l'empêcher do cou-

rir et d'oublier de retourner à son nid, car les conditions ne sont pas les mêmes

que lorsqu'une! poule se choisit elle-même un nid on couv^^ dans lo nid où elle a

l'habitude de pondre. Ayez toujours du maïs entier et de l'eau claire, à la portée

de la poule, quand elle quitte le nid, ainsi qu'une boîte remplie de sable de Mica

Crystal iiour qu'elle puisse se pouflrer. Il lui faut aussi du gravier ou du Mica

Crystal Grit. Il est bon de répandre un peu de poudre insecticide dans le. nid, pour

prévenir les poux. C'est une bonne précaution de poudrer chaque poule, avec nn

insecticide quelconque, quelques jours avant celui de l'éclosion, car s'il y avait des

poux, ils s'attaqueraient aux poussins dès qu'ils seraient éclos.

Si vous suivez bien tes instructions et si vous avez de bons œufs, ii n'y a

pas de raison pour que vous n'obteniez pas une bonne couvée, bien qu'il ne faill-^

pas s'attend iv. même dans ce cas, à ce que chaque œufs vous donne un poulet.

Nour/iture a donnnée aux poules qui couvent,

Nous ne leur donnons rien autre chose que du mais entier, du Mica Crystal

Grit et de l'eau fraîclie. Le maïs est d'une digestion lente et donne au corps une

chaleur nécessaire. Il ne faut pas négliger les matières broyées qui activent la di-

gestion et tiennent les poules en bonne santé. On peut donner des aliments frais

de temps à autre. I^e maïs, le Mica Crystal Grit et l'eau fraîche doivent toujours

être prêts, afin que les i)oules. en sortant du nid, irouvent leur nourriture toujours

prête.
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CERTIFICATS.

'!'

Toronto, 7 août, 1899.

M. 0. Rolland, Montréal,

Monsieur,

Le petit incubateur " Crescent " que j'ai acheté de vous, me donne satisfac-

tion sous tous les rapports. Mon premier essai m'a donné 60 pour 100, et cela avec

des œufs pris chez le marchand. :Ma deuxième tentative a rapporté 70 pour 100,

de sor^e que j'en suis très satisfait. Je dois ajouter que ma couveuse était installée

dans un hangar en hois, exposée à toutes les intempéries, et que j'ai été souvent

obligé de m'absenter pendant des quinze heures consécutives. Je suis certain

qu'avec des œufs frais et du soin j'arriverai à de beaucoup meilleurs résultats. M. 0.

Votre tout dévoué,

LIONEL S. HAYNES.

Bloomfield, Ont., (i septembie, 1899.

M. 0. Rolland, Montréal.

Monsieur,

Je suis très satisfait de la couveuse " Eclipse " que j'ai achetée de vous, le

printemps dernier. La première couvée m'a rapporté 80 pour 100, et la deuxième

90. Je n'ai pas beaucoup d'expérience dans l'élevage artificiel, mais je ne vois pas

comment une autre couveuse pourrait donner de meilleurs résultats, vu que les

instructions sont très simples et demandent très peu de soin.

Mme .\. 0. MACDONALD.

Rapid City, Manitolw, 1 1 août, 1899.

M. 0. Rolland, Montréal,

Lyl

Monsieur,

Ayant fait usage d'une de vos couveuses " Successful ", je prends la libt rté

de vous dire qu'elle fonctionne parfaitement et tient toutes ses promesses.

AL F. O^VEN.
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St-Jean, N.-B., 5 août, 1899

M. 0. Eolland, Montréal,

Monsieur,

La couveuse et l'éleveuse "Successful", que j'ai aclietées de vous, sont tout

ce que l'on peut désirer et donnent un percentage très élevé, quand les instructions

sont bien suivies.

Nous ne cessons de nous félicirer du choix que nous avons fait, parmi tant

d'autres machines qui sont annoncées dans les journaux. JSTous ajouterons que la

Des iloines Incubator Co. est un établissement digue de toute confiance.

Vos très dévoués.

TOS. DAVIES & SOK

Pleasant Vale, H. Co., l^.-B., 2 août, 1899.

M. 0. Rolland, Montréal,

Monsieur,

L'incubateur que nous avons acheté de vous, le printemps dernier, nous a

donné beaucoup do satisfactùui. Mal-ré uoiiv manque d-expérience, nous avons

obtenu une excellente couvée <le iK'ulets et deux très bonnes couvées de petits

canards,

Vos, etc.,

COLPITTS BROTHERS.

Central Chebogue. X.-E.. 9 septembre, 1899.

M. (). Rolland, Montréal,

Monsieur,

La couveuse d(^ Des Moines "SuccessCur', à eau chaude, pour 200 œufs, que

j-ai achetée de vous, le printemps d.-rnier, a tenu tout ce qu'elle promettait.

J'ai élevé des oies, des e.nards et des poulets, et je prêter'^ ^otre machine à

toute autre J'ai des couveuses de trois autres fabriques bien connues, mais
^ :

;s ne

peuvent être comparées aux vôtres sous aucun rapport. Votre régulateur est tout

simplement parfait ; les erreurs sont impossibles. Je ne donne aucune humidité

avant le 19ème jour, ou avant que les poulets aient eommencé à bêcher.

Votre, etc.,

ROBERT J. UHrNT)Ll<:Y
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DriimTnoTidville, P. Q., 9 septembre 1899.

Ko] 1and, Montréal,

Monsieur,

Je suppose que vous n'avc,z pas besoin de certificat pour vendre vos appa-

reils, mais je ne m'en fais pa. nu.ins un plaisir de vous écrire ce que
3
ai constate.

Premièrement.-La -Successful-' nouveau modèle est telle que représentée,

et d'une construction très élégante. ^ . • ,i 4- «r.

Deuxièmement.-L(. régulateur fonctionne d'une manière admirable et en-

registre les variations ^Vuu -lomi degré dans la ch.mbre aux œufs, dans les condi-

tions les plus adverses, pondant la température variable du printemps.

Un mot maintenant de votre éleveuse pour être installée en plem air. J a.

obtenu 90 pour cent de ma première couvée, et mon éleveuse en plein a.r. expo-

sée à la pluie et au vcmt, a donné un refuge parfaitement sur a tous.

Espérant que vos appareils ont trouvé la mém.» faveur auprès d(^ vos autres

clients,

Je demeure. Monsieur, etc.

J. P.. TRATFOPL).

Ste-Agatbe des Monts, 5 août, 1899.

M. 0. Rolland, Montréal,

Monsieur,

La couveuse que j'ai achetée de vous, riiivrr dernier,;! dépassé toutes mes

espérances La première couvée m'a d.mné 80 pour cent, et la deuxième 95. Il

faut vous dire que, durant la première couvée, le thermomètre est descendu ^usqu a

38« au-desous de zéro. A ceux <pii ont encore des doutes sur l'efficacitc d une cou-

veuse vous pouvez dire de ma part que la •' Successfui " donne d'excellents résul-

tats en toute saison. La Des Moines Incubator Co. tient à faire honneur a ses en-

cracremmU Les éleveuses ])our installer en plein air donnent aussi enlieiv satisfac-

tion Veuilloz enregistrer ma commande pour une " Successfui " d.- uh) (oiifs. pour

le commencement de janvier prochain, vu .pie je désire commencer de bonne

heure.

Votre, etf..

.1. B. PLiî).

Honon. P. Q.. 32 .unit,
1«'^'^

M. 0. Rolland. Montréal,

Monsieur,

C'(>st avec un vif plaisir (pie je vous annonce (pie les qnaire couveuses "Sue-

ressful", que j'ai achetées de vous, ont été en mm che foute hi saison et ont donné

ontioro Hatisfaelion

Voiro, etc.,

CHAS. LAPHAM.



— 81-

)s appa-

lonstatô.

•ésentée,

e et en-

's coiifli-

air. J'ai

ir. ex po-

rts autres

L).

NoIre-DiimcdcGmcp, 5 août, 1899.

M. 0. Kolland, Montréal,

Monsieur,

Les quatre couveuses et éleveuses "Successfull"" que j'ai achetées de vous, le

pi'intemps demier, donnent entière satisfaction, ot cbaqui' couvée rapporte de 85 ù

98 pour 100 d'œufs fécondés. J\u longtemps fait usage d'autres couveuses, mais je

préfère celles de Des Moines sons tous les rapports.

Votre, otc.

J. A. BERTRAM.
Gérant do la Cie do culture Galino.

Ilubcrdoau, P. Q,. -35 août, 1899.

Cher Monsieur

A tous ceux qui désirent un Tncuhaiciir, je recommando ]e"l>ps Moines

Successful-' à onu cliiiude. comnic l'ouctionnnut à lu perfection, s'il est conduit

avev"" soin.

Votro,

R. Ct GAUCHKR.

>utos mes

le 95. Il

lu jusqu'à

riuic rou-

;nts résul-

i\ sc-s en-

'(' satisfac-

Toufs, pour

de h.iuno

Lefaivre, Ont., 8 aofit 1899.

CluT ^ronsieur,

11 mo fait phiiMr d- voii> O:. .[ur In rouvouse " Little Crescent '' que j'ai

a. lidéo de vous, me donm. une enti.Mv sati^lani.ni. elle est aussi simple que pos-

sible et très facile à conduire. I! cM certain qu'uiu- personne sans aucune expé-

ronee i)eut s'.ui servir avec de bons résultats. .le n'hésite pas à la recommander

surtout aux commençants.

ID.

Je deiiK'Urc votiv t(uit dévoué.

MAXTM.\ THIVIERGE.

ÎOO

Mises "Suc-

ont donné

AM.

DéiinrliMUcnl d,' l'AtrvienlIure. Québec. 15 août, 1899.

Cher Mon-i(>ur.

J,. .ui< ou n- iH.ui i.hN salisfait des machines .|ue vous m'avez f.uirnies, le

,„.i„U.,nps derui.M-. L. premier essai de l'Incubateur m donué le beau résultat de

;,(^ -,,,„„;|00 ,ué,r.. snus des cireonstnnces un peu défavorables. La température se

règle avec une certitude ahsoluo H le régulateur, par sn simplicité et la Inciité
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avec laquelle il peut être ajusté, est, suivant moi, le meilleur système connu. L'é-

leveuse pour extérieur que j'ai eue est aussi une combinaison merveilleuse de con-

fortabilité et de sûreté parfaite.

Yn\ro tout obligé.

J.-B. DTTPTMS.

MonnstfVo fin Bon Pii>iour, Parc Laval, 28 août,, 1899.

Cher Monsieur Rolland,

Nous sommes heureuses de pouvoir dire que l'Incubateur et l'Eleveiise que

vous nous avez fournies nous donnent parfaite satisfaction. Nous regrettons d'avoir

placé notre commande si tard, mais nous comptons les mettre en opération dès les

premiers jours de février. Veuillez nous expédier, pour le mois de janvier prochain,

une couveuse No 4, capacité de 2U poulets, ainsi qu'une éleveuse de la même

capacité.

LES EF.LIGTF.TTSES DU BON PASTEUR.

€'

No.
No. 6

No. 1

No. 1

No. 2-

No. 8-

No. 10

No. 12
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LISTE DE PRIX
POUR

Couveuses et Çieveuses JJrtificielles

À MONTRÉAL."

Couveuse» à eau chaude.

No. 0—Capacité 54 œufs IJ 50

No. 6-Capacité 100 "
J^ ^^

No. 7— " 200 " ^^^^

Couveuses à air chaud.

No. 1-Capacité 128 œufs 20 00

^Q " 264 " ^» £>u

No! 8- " 398 ' 36 00

No. 10- " Ô28 " ^100

No.l2— " 809 " ^^^^

Couveuses à air chaud pour les Canards.

No. 9—Capacitr 100 œufs 25 00

No. 11— " 200 " ^^"'^

Couveuses à eau chaude.

No. 3—Capacité 128 œufs ^0 00

No. 4- " 264 " fil
No. 5- " 528 •' ^^"'^

Éleveuses à air chaud avtc Régulateur pour usage intérieur.

No. 21—Capacité 100 pouMs j^ -^
No. 22- " 200 "

l^ll
No. 23- " 300 " "^"

Élevense *> air chmid ava liéffuloteur pour usage extérieur.

No. 20—Capacité 200 poulets ^^ ^^

Éleveuses à eau chaude avec Régulatrur pour usage intérieur.
^

No. 31—Capacité 100 poulets .^ ^^
No. 32- " 200

;; ;;•;;;;;;;; ^g ^^^

No. 33— " 300

meveuse iï eau chaude avec Itégulatenr pour usage extérieur.

1 , ..17 00
No. 14—Capacité 200 poulets

metteuse sans appareU de Chauffage.

, , 10 00
No. 26—Capacité 100 poulets

I
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FERflE • ROCROY i ply

0. ROLLAND, - Propriétaire.

^-f>

SPÉCIALITÉ C DE

Volailles Pur Sanè
et de

Première Classe

ACCESSOIRES de BASSE-COUR

«><j><çxJ><^'^.v^:jvt-ri,#^xJ-^M^^M-^M'^>^

/^^&
»jf«^y

PRIX DES ŒUFS

$2.00 pour 13, $3.50 pour 26,

$10.00 pour 100.

Nous assortisâons les œufs au choix de l'acheteur sans

charge extra.



— 85—

lY PLYMOUTH ROCK BARRÉE BLEUE

M^^î^^

JR

>M>^$><M'<i^

26,

eur sans

La Plynioiitli Huck Barrée Bleue est reconnue partout comme la poule de

ferme la plus utile. Elle est très forte et supp.u-te même les plus o-rands froids.

Comme potuleuse, eUe est excellente, ses œufs sont de eouleur brune ; et comme

volaille de table, elle e4 trî's reeherchée. T^e plumacre est taclietù noir bleuâtre et

blanc, cba(iu(> plum.' etiint distinctement nunque.^ : la chair et les pattes, ainsi que

le bec, sont jaunes. Comme nue au.érieaine. elle est très répandue aux Etats-Unis

et sa réputation n'est plu. à faire. Les poussins sout très vigoureux et profitent

rapidement ; c'est du reste cette ra..< qui alimente généralen.ent nos marchés. Chez

la Plymouth llock, il y a l'ampleur, le voUnne et la délicatesse de la chair, eu un

mot, c'est la poule de ferme la plus connue au Canada :
ukus malheureusement nos

fermiers ne posse.lent en général que des sujets très comuums de cette ra.'C. qui,

par un croisement, ne ressemblent plu. à la vraie Plymouth Rock Barrée Bl«ue.
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La Flymoulh Rock Blanche,

Aux amateurs qui défirent trouver réunies sous le pluma^^e blanc, la beauté

et l'utilité, nous leur conseillons de faire l'essaie de la Plymoutli Rock Blanche.

Elle possède à un degré supérieur toutes les qualités de la Barrée Bleue. Sou plu-

mage blanc est d'un très bel effet ; la clmir, le bec et les pattes sont jaunes. Elle

est excellente pondeuse et d'une ponte assez abondante. Comme volaille de table et

de marché, elle est très avantageuse. Les poules sont de bonnes mères et prennent

généralement grand soin de leiu's poussins.

Depuis quelques années, elle a aetiuis une grande renommée et certains éleveurs

la préfèrent même à la Barrée Bleue. Les pou:-sins de cettp race sont très vigou-

reux et faciles à élever.
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LA WYANDOTTE BLANCHE.

La Wyanclotte Blanche a acquis, depuis quelques années, une très grande

renommée auprès des plus grands éleveurs, ot aujourd'hui c'est certainement la

variété pour laquelle ii y a lo plus de demandes. Aucune race n'a acquis une aussi

grande réputation en si peu de temps. Son plumage est d'un blanc pur
;
la chair,

le bec et les pattes sont jaunes. La crête est double, ce qui est d'un grand avantage

pour notre climat. Elle commencera à pondre de très bonne heure et pondra tout

l'hiver ainsi qu'une grande partie de l'année ; comme pondeuse elle est l'égale des

Leghorns et autres races reconnues pour leurs pontes abondantes. C'est une volaille

très forte et qui couve très bien et est aussi une excellente volaille de table très

recherchée sur nos marchés. De toutes les différentes variétés de cette race, c'est

certainement la plus avantageuse.
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HOUDANS.

^ov/!iV<^ K^'T'Y^^notnvi^i^ .*RTtWi

Quelques mots sur cette race si peu connue au Canada et qui cependant

possède d'excellentes qualités. La poule de lloudan, comme volaille de table, est

très recherchée, car sa chair est fine et délicieuse. Comme pondeuse, elle n'est pas

surpassée ; ses œufs sont très gros et blancs, et elle pondra une grande partie de

l'année.

Les poussins sont rustiques et faciles à élever. Hien de plus gracieux que

son plumage noir irrégulièrement tacheté de blauc, et do plus beau que cotte tête

flère et hardie surnu)ntée d"uiie épaisse hup])e. l^a race de lloudan est sans con-

tredit la meilleure pondeuse et même supérieure aux Menorcas, Spanish, Leghorn

et Andalouse. Elle ne couve pas, si ce n'est parfois lorsqu'elle a cinq ou six ans.

Une particularité à remarquer, c'est que les pattes possèdent cinq doigts, et tout

sujet qui n'a pas ses cinq doigts est par cela même disqualifié. Nous possédons des

sujets de })remier choix qui proviennent des plus grands éleveurs de France. Aux

éleveurs qui ne possèdent pas cette noblf« race nous la recommandons tout parti-

culièrement, et nous sommes certains qu'elle leur donnera entière satisfaction.
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POUDHE m SB)

^^/ Nourriture spéciale pour i'éievage

des volailles : Poussins, Canards,

Oies et Dindons.

LA l'OLÎDliE DE VIAAJJE c^l :^au» couti-edit la uuunituru - k plui âûre,

la plus eilicace, la plus l'urtillante ut la plus rccoustiluauLu
'"

cpu puisse ùtre dunuéo
aux volailles. Elle ost ralimeut " lu plus complet " qui, par sou uppliealion, doxine

à réleveur les plus beaux résultats.

En outre des eitets merveilleux q.u'elle produit, au point de vue nutritif, il

est indispensable de l'aire ressortir ceux qu'on en obtient aussi au point de vue
hygiénique : Tanéniie et la septicémie ne sont plus à redouter ; et parfois même,
elle est un remède radical eontre tant d'autres maladies épidémiques qui font de si

grands ravages dans les basses-cours.

Pour l'élevage des Foîissitui, Dindons, Oies, Canards, l'emploi de LA POU-
DliE DE VIANDE produit des elfets merveilleux. Elle est tellement nourrissante et

fortifiante, qu'on obtient très rapidement des sujets très forts et très vigoureux.

Elle active si sensiblement leur eroissance, que les jeunes sujets acquièrent une
iuance de deux à trois nwis sur leurs congénères, nourris par tout autre moyen.

Les cas de mortalité sont extrêmement rares, et, à ce point de vue surtout, elle

est des plus recommandables, " on ne saurait trop insister pour l'emploi de cette

nourriture''.

L'Elevage du Poussin n'est donc plus un écueil aujourd'hui, grâce à l'em-

ploi de LA POUDKK DE VIANDE. Elle a été, par son apparition, une révolution

dans le monde des Eleveurs. Les jeunes Poussins, en effet, qui sont sauvés chaque

année, grâce à cette nourriture, se comptent par milliers.

La goutte même, dont les jeunes Poussins sont si souvent atteints, est au-

jourd'hui vaincue. La Mortalité, enfin, ost atténuée dans des proportions si consi-

dérables, qu'on peut, grâce à l'emploi de LA POUDRE DE VIANDE, la consi-

dérer comme nulle.

Chez les Adultes et les lieproducteurs surtout, son efficacité n'en est pas

moins incontcslahle. Elle leur conserve leur force et leur vigueur, qualités indis-

pensables pour une bonne l'oproduction.

La maladie du pieage disparaît entièrement, uu bout de peu de jours.

Direction : Mélanger une cuillerée, pour chaque volaille, a\ec delà farine,

soit d'avoine, de blé-d'Inde ou de sarrasin. Pour les poussins, % de Poudre de

Viande et % des mêmes farines nn'utionnées.

Prix : Sacs de 100 !h«, .*^^.75 : 50 Ibs, -ILSO : 35 Ibs, 80 cents. Boîtes

de Ibs, 25 cents.

1
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POOM DE TREFLE.
[LA

f>-M

^THEBENNETT8f
K^^^MILLETT CO, j?
^«OUVERNEU R , N .Y.^

TTTTTTTTTTTTTTTTTTTT

LA POUDRE DE TREFLE

E«t spécialement préparée pour remplacer les légumes, surtout l'hiver, lorsqu'il est

très difficile de s'en procurer. Elle maintient les poules adultes en bonne santé,

même celles tenues dans de mauvaises conditions d'hygiène ; elle les fortifie et ac-

tive la ponte dans de notables proportions. C'est un aliment renfermant tous les

principes nécessaires à la formation et au développement des volailles, ainsi qu'à

la production des œufs.

Direction : Mélanger la moitié do la Poudre de Trèfle avec i/4 ^^ farine

d'avoine et I/4 de farine de blé-d'Inde. Suivre la même proportion pour les poussins.

Prix: ôlbs 9 .25

" 50

«• 100 «

1.00

îi.OO
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(LA POUDRE A FAIRE PONDRE.

Voule^voiu. latre iM>uUre vo» poule» ««Ui. iaterruptâou, par le» température» le» plusiMWHctt et le» froiu» les plu» rigoureux ?
•"•"'™*'""'» «» I»»"»

EMPLOYEZ LA POUDRE A^PONDRE
Ct produit, qui leiiiemo des priuoipuri régéuératcurà, est tout à la fois sti-

mulant et énergique
; il développe la grappe ovarieiiue et iorce les poules à nous

donner leurs œufs dans un délai beaucoup plus court.

Tout en doublant la fécondité chez les poules, ses propriétés antisepti-
ques ont encore pour but de préserver les basses-cours des épidémies qui trop sou-
vent les déciment. Loin de fatiguer les volailles, il décuple leurs forces et leur
donne une santé à toute épreuve. Vous ne tardeij pas à voir les poules qui absorbent
cette poudre reprendre leurs couleurs fraîclivis, leur ponte comme au printemps et

à sentir chez elles circuler un sang généreux. Le coq lai-même, indifférent dans
les grands froids, retrouve vite mie ardeur nouvelle.

La dépense insignifiante pour chaque sujet, les résultats absolument sérieux
que donne cette poudre, en font un article de première nécessité, que tout culti-
vateur, propriétaire, éleveur, en un mot toute personne possédant des volailles,
s'empressera d'acheter.

Il suffit, du reste, de l'essayer une fois pour être convaincu de ses effets sur-
prenants et l'adopter pour toujours.

Prix : 1-1 b, 25 cents, par la malle 30 cents ; ^i/o-Ibs, 50 cents, par la
malle, 65 cents ; G-lbs, $1.00.

MODE D'EMPLOI—Chaque matin, mélanger bien intimement à la ration

; 2 iii„, t -i!t^, c.<î!i, OU !.tu Tivu-î. paui licmpe si vous avez peu ûe
poules, une cuillerée et demie de cette poudre par dix têtes de volailles.
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Poudre Insecticide

La Merveilleuse Poudke insecticide débarrassant les volailles des para-

sites.

Un des plu? grands fléaux de l'élevage consiste dans les parasites qui atta-

quent les jeunes poussins, surtout les poulets de fortes et belles races. Il est prou-

vé que les volailles atteintes de parasites maigrissent et finissent par périr, malgré

l'abondance et la qualité de la nourriture. Cette Poudi est d'un effet certain pour

la destruction des parasites et est inoffensive pour la santé des sujets. Elle renferme,

en plus, des matières odorantes très salutaires pour préserver les oiseaux des attein-

tes du ver rouge et autres vers intestinaux. Cette poudre est aussi très employée

dans les habitations contre : puces, punaises, etc., etc., et pour protéger les vête-

ments des mites et autres parasites.

Mode d'Emploie de la POUDRE INSECTICIDE.

Prendre l'oiseau par les pattes et, avec la main, introduire la Poudre le plus

possible sous les plumes et sur toute la surface du corps
;
particulièrement sous

le croupion et sous les ailes. Secouer légèrement l'oiseau pour faire tomber dans

une boîte (au-dessus de laquelle on aura soin de le placer) l'excédent de la Poudre.

Il faut renouveler cette opération, pendant quelque temps, tous les deux

jours ; car la Poudre ne détruisant que les insectes, los larves (les œufs) peuvent

donner naissance à d'autres parasites qu'une nouvelle frottée détruira.

Prix : 1 Ib. 25 cents, franco : 30 cents ; 3 Ibs, 50 cents, franco : G5

cents ; 5 Ibs, $1.00.

Préviennent la diphtérie et le croup ; leur mode d'emploi est très facile et elles

guérissent radicalement les sujets atteints de ces maladies.

Le CHOUP, la DIPHTERIE sont des Maladies Contagieuses presque tou-

jours mortelles, et qui font dans la basse-cour des ravages incalculables. Si vous

te.'ez à sauver votre basse-cour, dans le cas on elle serait atteinte d'une de ces

maladies, achetez d'avance une boîte pour vous en servir dès le début, et vous sau-

verez vos volail.es, car elles ont été employées avec le plus grand succès.

Prix des Tablettes, la boîte, 35 cents ; franco, 40 cents.

Si:

leur faut c

premère (

de pouvoir

de s'aiguis

que seconc

Le
lière, comi

mica, une

tre en cou(

dire \v\e r(

les grains 8

le mouven

contact COI

constamme

Beai

CRYSTAI
gésier, on j

Le i

mica, sous i

L'efi

donne nu jn



— 93—

Le Mica-Crystal.
fNOUDHToMAKE.AHV
CHICKENI^UQH!!!

Si les éleveurs qui achètent du " Grit " se rappelaient touiours que ce qu'il
leur faut c est une substance aiguisante, la simple expérience leur apprendrait que la
pre ruère qualité d'une telle nourriture est d'être à contours aigus, et la seconde
de pouvoir rester dans cet état ou de posséder certaines qualités qui lui permettent
de s aiguiser de nouveau

; les autres qualités (plus ou moins appréciables) ne sont
que secondaires.

Le roi deiila basse-cour.

Le MICA-CRYSTAL est fabriqué avec une roche d'une formation particu-
lière, composée on partie de quartz, le plus dure des minéraux, et en partie de
mica, une substance par couche. Ces deux substances sont empilées l'une sur l'au-
tre en couches infinies et forment ce qu'on appelle la ROCHE FRIABLE, c'est-à-
dire u]ie roche qui, soumise à une certaine pression, se fendra en lames minces

;

les grains aigus du quartz sont, pour ainsi dire, incrustés dans le mica, de sorte que
le mouvement giratoire du contenu du gésier met ce? particules de quartz en
contact continuel les unes avec les autres, ce qui o^sagrège le mica, et ré-aiguise
constamment les grains de quartz, jusqu'à ce qu'ils soient entièrement usés.

Beaucoup d'expérioncos ont été faites pour démontrer la valeur du MICA
CRYSTAL,et chaque fois, quelle que fût la grosseur dos grains de quartz dans le
gésier, on a constaté qu'ils étaient aussi aigus qu'au commencement.

Le fer contenu dans le MICA CRYST.AL est presque entièrement dans le
mica, sous sa forme 1 1 plus pure et la phis favorable.

L'effet du fer comme tonique pour les poules, et la belle couleur jaune qu'il
donne au jaune de l'œuf, suffisent pour établir sa supériorité sur tout autre " orit ".

Sac de 100 Ibs, Ipl.OO. Boite de 3 lb8,'10 cts
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POUR LES POUSSINS.
>

Si vous élevez des poulets, ne leur donnez rien à manger, avant 24 heures

après réel ision, excepté du Mica Crystal Grit (pour poussins).

Puis, lorsqu'ils ont commencé à prendre leur nourriture ordinaire, ayez tou-

jours un plat de " grit " à leur portée, ou mêlez-le à leur nourriture. Cela pré-

viendra beaucoup de maladies des intestins, maladies si fatales, causées en grande

partie par l'indigestion T)rovenant d'aliments non digérés dans le gésier et l'intes-

tin.

Donnez en abondance du MICA-CEYSTAL GEIT aux poulets, et ils se-

ront vigoureux et sains, ils feront honneur à la ferme et seront une source de pro-

fits pour leur propriétaire.

SacMe 100 Ibs, igH.OO Boite de 3 Ibs, lO cts.

Comme auxiliaire au " grit " MICA-CEYSTAL, nous mettons, cette année,

sur le marché, le SABLE MICAL-CEYSTAL, pour le poudrage des poules en

hiver. '

A la demande des éleveurs qui désirent un sable sec pour permettre aux

volailles de se poudrer, à une saison où elles ne peuvent pas faire usage de la ter-

re naturelle, nous avons introduit ce produit qui permettra aux éleveurs de f-'^re

profiter leurs volailles de leur passe-temps favori, durant la saison froide.

HUIT DOLLARS LA TONNE.

Un préventif effi .ce et à bon marché contre les poux. — Aucune drogue

coûteuse.

Tenez votre poulailler proprement ; installez un grand bain de Sable Mica-

Crystal, dans un endroit bien exposé au soleil, à l'intérieur du poulailler, et vos

poules y passeront des heures à se poudrer, à gratter, et à se donner du bon

temps. Si votre poulailler est bien entretenu, vous serez à l'abri de ce fléau des

poux et vous aurez des œufs dans la saison la plus froide, surtout si vous donnez

des os ou de la viande, deux ou trois fois par semaine.

Comme les êtres humains, les poules se trouvent mieux quand elles sont

tenues en activité, et qu'elles sont contentes et gaies, et il n'y a rien pour obtenir

ce résultat comme un bain de Sable Mica-Crystal.

Placez le sabh dans une grande boîte peu profonde, dans l'endroit le plus

exposé au soleil du jioulailler.

n se vend en sars de 100 Ibs, prix 45 cents. Deux sacs rempliront ur ?

boîte de 5 x 5 pieds et H pouces d'épaisseur.
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ABREUVOIR EN TERRE.

Il est très important pour les volailles d'avoir constamment de l'eau fraîche
et pure

;
ces abreuvoirs remplissent ces conditions. L'eau ne sort du réservoir qu'à

mesure qu'elle est consommée et se conserve propre jusqu'à la dernière goutte.

La disposition des augets préserve l'eau des impuretés que déposent ordinai-

rement les poules. Ces abreuvoirs sont indispensables pour l'élevage des poussins
et peuvent être nettoyés facilement.

lit

Dimension : y^ gallon 35 cts.

" 1 " ....... 50 «'

" 2 «* 7ô "

Les Ecailles d'Huitres Broyées.

Les écailles d'huîtres broyées sont de toute nécessité pour la formation de

la coquille de l'œuf, surtout l'hiver, lorsque les volailles sont 'nfermées. Les œufs

qui n'ont pas de coquilles ou qui ont une coquille trop mince sont généralement pon-

dus par des poules qui ne consomment pas de matières calcaires. Les écailles d'huî-

tres broyées donnent à la coquille de l'œuf sa dureté et aident à la ponte.

PrU : Ecailles d'Huîtres BroyCes, 5 Ibs, 15 cts ; 100 Ibs, $1.00.

il
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Avec Longue Manivelle $7.00

Avec Roue Volante. . . 9.00

Avec Pieds et Roue Vo-

lante 12.50

Cette vignette représente la Machine No avec pieds et roue volante,

pour 75 volailles.

Cette vigr

NoO
Avec roue volante.

No

Avec manivelle^

Cette

Ma(
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Celle vignelle représente la Machine
No 1 avec pieds.

Machine a Broyer les Os.

MACHINE No 1

avec pieds et roue volanle,

pour 150 volailles.

Pour fixer à un banc

$11.50.

Avec pieds $15.00.

Celle vignelle représente la

Machine No 11 pour êlre

fixée à un banc.

MACHINE No 11.

Pour 200 volailles.

Peur fixer à un banc

$15.00.

Avec pieds $17.00

^^f »»»»4f» >
•5Î 111 111 1 n 1 11 1 III II ^:^
ri •««•il iiiiêl léêlêê 1%
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Machine à Broyer les Os.

Au cours de la dernière saison, beaucoup de clients nous ont écrit que,

n'ayant qu'un petit troupeau, ils ne se souciaient pas d'acheter une machine dis-

pendieuse, et ils nous demandaient si nous n'en fabriquions pas à meilleur mar-

ché. Nous nous sommes rendus à cette demande et nous offrons aujourd'hui un
" Broyeur " peu coûteux, que nous croyons le plus parfait du genre sur le marché.

Nous les fabriquons avec ou sans roue volante.

Ils fonctionnent très bien avec la longue manivelle, mais la roue volante eu

rend le maniement beaucoup plus facile, et nous croyons qu'il vaut mieux employer

cette dernière, malgré son prix un peu plus élevé.

Comme on peut le voir par les gravures ci-dessus, ces Broyeurs peuvent être

fixés à un banc ou à une table, ou installés sur un support en fer comme dans la

vignette. Ils s'alimentent à la main, et la vis de pression se déplace pour

faciliter l'introduction des os dans la machine. Les couteaux ou broyeurs sont

disposés d'après le même système que dans notre " Broyeur Dandy ", et sont faits

avec le meilleur acier trempé.

Si votre troupeau ne comprend pas plus de 60 ou 75 sujets, ce Broyeur

vous suffira. Mais si votre troupeau est plus nombreux, ou si vous avez l'intention

de l'augmenter, vous aurez plus d'avantage à acheter une de nos grandes machi-

nes, dont les prix vous seront envoyés sur demande.

CE QU'IL FAUT DONNER AUX VOLAILLES.

On ne donne pas assez d'os frais aux volailles, parce que le grain est peu

coûteux et épargne du travail ; mais les os sont de beaucoup préférables au grain

pour activer la ponte, et dans t eaucoup d'endroits, ils ne coûtent pas plus cher

que le grain. Maintenant que les Broyeurs sont à la portée de tout le mo^xde, il

est facile de réduire les os à la grosseur voulue.

Les os frdchement reçus de la boucherie conservent toujours plus ou moins

de chair adhérente, et plus il y a de chair, mieux c'est, puisqu'on se trouve à payer

la chair ie même prix que les os, et qa'un mélange de viande et d'os constitue une

nourriture presque parfaite pour la production des œufs.

Le cultivateur qui peut obtenir, de chaque poule, deux œufs de plus par

semaine, en hiver, réalise un fort bénéficL'. Nous dirons même que si on parvient

à faire doi

tout ce qui

la nourritu
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gent et Tll '""'"• '''"" "'^" ^^^^' ^^ P^»- ^^ -«"'

Tqu le : "'
r"*

"" ^""^ '^ ''-'' P'^"^ ^-^ P-P^'^^^^re, et c'esece qui arrive sur un grand nombre de fermes, en hiver

équivaut à dire qu avec un centin, on peut donner des os broyé, à 16 pou es Une

seize p.ules, et cest ce que font, croyons-nous, la majorité des éleveurs, en hiverEn été, les os suffisent
;
car ils renfei^ient du gras, du salpêtre, du phosphate, de

s cl';
:-^

'"'" '"^ '--' '-''- '-''''' ^"^ P-^«- ^^ -^ vaut env;ro„

sLT'
en hiver, et il est évident qu'il est plus économique de donner des

prltl
^'"' '"''"'" '""" ''""'' ''"""^ ^" '"^« ^* ^^«--t« ^-

Le Broyeur est aussi nécessaire à l'éleveur que la machine à hacher les ali-
ments. Il lui permet de donner à ses volailles une nourriture qui le met à l'abri
des pertes, et lui assure même un bénéfice. Il est admis qu'un Broyeur ne coûte
nen, puisqu il dédommage l'acheteur, par le surplus d'œufs qu'il fait produire. Les
os constituent la plus précieuse des nourritures pour les poules, et on devrait leur
en donner à tous les repas. Ils contiennent tous les éléments réunis et les poules
laisseront toute autre nourriture pour les os broyés. S'ils sont broyés fins, les pous-
sins et les canetons s'en montreront friands, et il n'y a rien d'aussi bon pour eux
Cest aussi ce qu'il y a de mieux pour faire profiter rapidement les dindonneaux

Pour réussir, il faut employer les meilleurs matériaux, et comme nourriture
pour les volailles, rien n'est comparable aux os broyés

; mais il y a une grande
différence entre un os frais, possédant toute sa sève, tel qu'il sori; de la boucherie,
et un os sec qui a perdu toute sa saveur. La valeur d'une nourriture se calcule
d'après ses qualités digestives, et plus un aliment se digère facilement, plus il y a
d'économie à l'employer, et moins vos œufs vous coûteront cher.
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Hachoir pour Légumes et Racines.

" Evans" No 5, pour l'élevage

des volailles.

Tous les éleveurs connaissent la valeur de

la nourriture fraîche pour les volailles et com-

prennent la nécessité d'une machine pratique,

qui hacherait toutes sortes de racines et de lé-

gumes, pour les servir aux poulets.

Le hachoir Evans, No 5, est le seul qui

réponde à tous les Lesoins. Sa construction est

une merveille de simplicité. Il n'y a pas de

roues d'engrenage qui se brisent, ni aucune

pièce qui se déplace. Noua nous sommes effor-

cés fie faire une machine pratique, durable et

utile. Nous ue craignons pas ^e donner notre

nom au

Hachoir Evans, No 5 pour racines et légumes, pour

l'élevage des volailles.

L'opération est des plus simples. Placez les racines dans l'entonnoir, tournez

la manivelle et le reste se fait tout seul. Cette machine hiiehe toute racine et tout

légume, prêt à donner aux poulets ; la pOtée sort par petites tranches, semi-ovales,

ayant la forme de petits vers.

Nous garuntissons que nos machines feront tout ce que nous réclamons pour

elles, et qu'elles donneront satisfaction aux plus difficiles. Elles peuvent servir pour

un troupeau de 50 ou de 1000 et plus. Elles peuvent fournir un boisseau de nour-

riture hachée, en cinq minutes.

PKIX. $5.00.

Hachoir Evans, No 0, pour racines et légumes.

Nous construisons cette machine pour

les éleveurs - amateurs qui ne gardent

qu'un petit troupeau. Ne vous imaginez

pas que, parce qu'elle ne coûte pas cher,

elle n'est pas bonne. Sa grandeur exacte est de YVo' x 20 pouces. Avec de grosses

racines, comme les navets ou les betteraves à sucre, elle donnera un plein seau en 5
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minutes, et la pâtée sort 9m\s la forme do petits vers. La machint p»t ajustable et,

au moyen d'une vis à main, on peut hacher gros ou fin, à volonté, pour les pou-
lets ou pour les poules. Très utile dans une maison pour hacher les choux ou au-
tres légumes, pour la cuisine.

PKIX Si.oo.

Hachoir Evans, No 10, pour racines et légumes, pour les

moulons, bêles à cornes, chevaux et cochons.

Il n'y a aucun doute que 's hachoirs Evans sont les plus parfaits qui aient

jamais été fabriqués. Les éleveurs de moutons et de bestiaux qui en ont achetés dé-

clarent qu'ils ont les meilleurs du inonde. Nous savons qu'ils donne-.' ;• .tout en-

tière satisfaction. La capacité de notre Hachoir No 10 est de 30 a, ±u boisseaux à

l'heure, et la nourriture sort de la machine, sous la forme la plus commode— en

tranches d'une longueur moyenne, de forme semi-ovale, (la plupart des autres ma-
chines livrent la nourriture sous forme de cubes). Nous voudrions faire comprendre
aux cultivateurs qui ne donnent pas de racines ou de légumes à leurs moutons et

bes-Liaux, qu'ils gaspillent de l'argent. Comparez la récolte d'un acre de bonnes

racines succulentes à celle d'un acre de foin. Laquelle produira le plus de

LAIT ET BEURRE, DE CHAIR ET LAINE?

Pensez-y. Vous ne vous tromperez pas s- vous achetez un hachoir Evans No. 10.

Evans No 10.
"a1.X« • • • • 9

Avec poulie de transmission.
$ 8.<)()

lO.OO
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MACHINE MODELE POUR MOUDRE LE GRAIN.

Une machine à la main pour moudre le grain, d'un dessin nouveau et élé-

gant, compacte et en métaux durables.

Elles moulent toutes sortes de grains.

Elles sont précieuses pour préparer le blé concassé, la farine granulée et le

gruau pour la table ; sous ce rapport, elles constituent une économie et donnent

toujours une nourriture pure et saine.

Elles mondent gros ou fin, à volonté, sans l'aide d'aucun outil. Les rouleaux

sont un alliage d'acier, et constituent le métal le plus dur qui existe.

D'après toutes les comparaisons qu'il nous a été donné de faire ftvec d'au-

tres machines du même genre, nous avons constaté que les nôtres, à grandeur et

poids égaux, peuvent moudre 50 pour cent de plus, dans le même espace de temps.

Les rouleaux pexivent être remplacés à peu de frais. Un jeu de rouleaux peut

servir pendant des années, selon la quantité qu'ils ont à moudre.

Elles sont d'une grande utilité pour préparer les grains pour les volailles et

pour les jeunes poussins.

GARANTIE.
Nous garantissons que ces machines moudront plus rapidement et dureront

plus longtemps que toute autre du genre, sur le marché.

LISTE DES GRANDEURS, DU POIDS ET DES PRIX.
No, Hauteur. Largeur. Roue. Poids. Prix.

1 1,3 8;

9,

\^ 201b8 $3.50
2 16 16*

19|

35lb8 6.60

3 18} 12 63 Ibs 8.60

No
Empaquetées dans une seule boîte. Polies : No 1—28 Ibs., No 2—50 Ibs.,

3—85 Ibs.

Avec ïe No 3, nous fournissons aussi une roue à poulie de 8" en plus de

la roue volante, si on le désire. Prix, complètes : $12.50.
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L'Anneau " Climax."

Nous

garantissons

qu'ils ne se

déferont pas.

Le meilleur marqueur connu, pour les volailles.

L'anneau " Climax " est maintenant sur le marché depuis trois ans, et est
plus populaire que tous les autres appareils de ce genre, et nous n'en voulons d'au-
tre preuve que le fait que la vente en a doublé, 1 an dernier. Ils n'ont ni aspérités,m angles tranchants, ni bouts aiguisés pour couper les doigts ou blesser les pattes
des volâmes. Ils se placent et s'enlèvent facilement et n'exigent aucun outil ou
instrument. L'anneau est en fil de cuivre, faisant ressort, donfles extrémités sont
recourbées de manière à ce que la plaque les retienne en place. On ne peut mettre
plus de trois lettres ou trois chiffres sur chaque plaque.

GRANDEURS. 1
N° M pouce No 2, f pouce No 3, } pouce

\ No 4, ^ pouce No 5, 1 pouce No 6, IJ pouce.

Indiquez toujours la grandeur ou la race des volailles auxquelles vous des-
tinez ces anneaux.

PRIX, FRANCO PAR LA POSTE.

A la doz., 25 cts.

Par lots de 50, 75 cts.

Par lots de 25, 40 cts.

Au cent, $1.35.

DiRECTioN.-Introduisez l'anneau dans la patte de la volaille, mettez la
plaque à un bout, et insérez l'auU-e bout en pressant sur l'anneau.
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L'ÊLEVEUSE " CHAMPION."
Est

ELEVEUSE CHAMPION.

Cette éleveuae se recommande par sa simplicité et son bon marché. Son

prix est àk portée de toutes les bourses ; son utilité incontestable et sa commodité

en font une machine d'élevage de la première nécessité. Elle est chauffée à l'aide

d'une lampe placée au-dessous de la machine, et renfermée dans une boîte située

au milieu même de l'éleveuse, pour la protéger contre le vent.

Sa capacité est de 100 poussins et elle est divisée en deux parties distinctes,

lo, Un compartiment chaiiifé pour recevoir les poussins nouvellement éclos
;
2o,

Un second, séparé du preniior par un (lnip,d()nt on couvre le plancher d'une légère

couche de sable, sert de promenoir aux jeunes poussins. Son mode de construction

laisse aux poussins la facilité de prospérer, toujours libres, dans une atmosphère

pure et une température; normale. Les poussins peuvent aisément prendre leurs

ébats et venir se réchauffer facilement, sans qu'il soit utile de les y pousser.

Esi

cmpêchan

lampe abs^

fermée dai

inconvéni(

est un des

plète, avec

pour mac]

J. I.IJV. • • • • > • t
fta fn\



-.^,

— 105

LA LAMPE DE SÛRETÉ " FOY
j>

Est un des facteurs qui contribuent au perfectionnement des

couveuses et des éleveuses.

^c T"»""?^
'"

"flUiti

Le trait caractéristique de cette lampe.

Est un réservoir rempli d'eau qui vient en contact avec le tube de la mèche,

empêchant par là le brûleur de s'échauffer par le bas. Cette disposition rend cette

lampe absolument sûre en toute circonstance, soit qu'elle brûle en plein air ou ren-

fermée dans une boîte. Ce réservoir rend aussi la flamme fixe et fait disparaître les

inconvénients de la suie et de la fumée. 11 est fixé à un brûleur "Sun Hinge", qui

est un des plus parfaits et des plus dispendieux qui existent. Prix de la lampe com-

plète, avec une cheminée bombée ou droite : Pour machine de 100 œufs, $1.75
;

pour machine de 200 œufs, $3.00.

Cette vignette représente notre ovoscope ou ma-

chine à mirer les œufs et la manière de s'en servir.

On le met à la place d'une cheminée No 2, sur une

lampe ordinaire.

Tl est donné graluitement avec chaque couveuse.

Prix par la malle 50c.
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Thermomètres.

Beaucoup d'éleveur? ne comprennent pas l'importance d'avoii tin

thermomètre parfaitement éprouvé. Ceux qu'on trouve généralement

dans le commerce varient de un à huit degrés. Les nôtres sont fabriqués

spécialement ptjur n jus, et pour qu'ils soient bien éprouvés et réglés,

nous les commandons un an à l'avança.

Des thermomètres éprouvés et garantis, et montés sur cuivre, sont

expédiés par la malle, $1.00 pièce, aux ricques de l'acheteur.

Conseils.

Si le mercure se divise dans le tube (ce qui peut arriver à la suite de trop

fortes secousses durant le transport) ne vous maginez pas que votre instrument

est endommagé, et ne perdez pas plusieurs jours pour en faire venir un autre.

Faites sortir le mercure de la boule et envoyez-le dans la tige en frappant légère-

ment le haut avec im corps solide. Quand la tige est complètement remplie de

mercure, tenez fermement le thermomètre dans la main, la boule en bas, et donnez

une vive secousse que vous répétez Jusqu'à ce que les parties détachées soient

réunies aux autres. Si, pour une raison ou une autre, le tube se brise, l'instrument

devient inutile et la monture n'a aucune valeur.

Le Marqueur Philadelphia."

Tenez-vous un registre de vos volailles ? 11 faut toujours

tenir nu registre des différentes races, des différentes couvées, etc.,

et il n'y a pas de marqueur plus commode et plus expéditif que

celui-là, vil que l'on peut faire au delà de cent marques différentes

en ]iorf()rant la peau outre les ergots. Par exemple, un trou entre

le premier ergot et le deuxième de la patte droite peut indiquer

une Wyandotte ou une Plymouth Rock, entre le deuxième et le
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troisième, une Leghorn o„ ™e Langshan ; „„ peut faire ainsi dea centaines de
marines particulières qui ont de plus l'avantage de vous prémunir contre les
voleurs. Ce m.rqueur est bien fait, avec couteau et ressort en acier nickelé II yen a de deu. grandeurs. Expédié franc de port sur réception du pr,x, 30 cents
chacun.

Instrument pour le Chaponnage.

Une boîte complète d'instruments avec directions, $2.75. Les mêmes dans
une boîte capitonnée en velours, .$3.00. Avec ch-innp frm-co.
,.^ .,

^^^'^ ^'^'^^i"6 ™^'sse, nous donnon.s un
• <^uide complet du Chaponna,oe."
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A LIRE ATTENTIVEMENT

Observations générales.

Les marcliaiidises voyagent atix risques et périls du destinaire. Prière,

donc, de vérifier les marchandises avant l'enlèvement des colis, afin de conserver

tous droits contre les Compagnies de chemin de fer ou de camionnage dans le cas

de soustraction ou avarie.

Pour éviter toute complication d'écriture, tous les envois de toute" sortes

sont faits contre remboursement. On est donc prié, pour éviter des frais de retour

d'argent qui sont à la charge de l'acheteur, de faire suivre, avec la demande, le

montant en mandat-poste ou lettre recommandée.

La Compagnie "Des Moines 'Incubât or Co.*', étant un établissement de

confiance, les ordres sont exécutés avec le plus grand soin et la plus grande

promptitude.

Toutefois, chaque commando prenant rang d'expédition, on est prié de

s'inscrire quelques jours à l'avance pour éviter tout retard. Ecrire bien lisiblement

les adresses où doivent être faits les envois.

Il est toujours répondu par retour du courrier aux demandes de renseigne-

ments (mais joindre un timbre pour réponse).

Le catalogue illustré est envoyé sur demande contre 10 centins en timbres-

poste,

La Compagnie des Incubateurs Des Moines, a obtenu de nombreux diplô-

me-, ])rix et médailles à tous les concours où elle a exposé ses couveuses et éle-

veuses. Sa renommée s'étend de jour en jour grâce à la confiance dont elle s'est

rendue digne: et tous ses efforts tendront toujours à l'augmenter.

'10-
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USTENSILES DIVERS

POUR L'ÉLEVAGE ET LA BASSE -COUR

Concasseur pour graines.

Hachoirs pour Os.

Machines à hacher les légumes.

Abreuvoir en terre.

Lampe de sûreté FOY. ,

Ovoscope, appareil à mirer les œufs.

. Thermomètre.

Instruments pour chaponner.
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D<$ moines incnbator €o
A obtenu les plus hautes récompenses à toutes les Expositions.

»

CHICAGO

25 Janvier

1898

CHICAGO

25 Janvier

1898

PREMIER PRIX
Décerné aux Appareils

DE LA

" Des Moines Incubator Co."

J!^otre catalogue est expédié franco sur réception tle 10 centlns.
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